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QUELQUES MOYENS PRATIQUES 
POUR FACILITER LE MONTAGE 
ET L’INSTALLATION DES ANTENNES 


Toutes les fois qu'il est possible d'ins- 
taller une antenne on se trouvera bien 
de cette disposition. Elle donne la faci- 
lité d'avoir des réceptions avec des 
postes moins Compliqués qu'avec les 
cadres ou les antennes de fortune que les 
amateurs ont souvent la rage d’em- 
ployer. 

Mais l'amateur dispose généralement 


Êres 


Méf 


de peu de place et si les mâts qu'il em- 
ploie sont d’une certaine importance, 
il est nécessaire de disposer des hau- 
bans afin de leur donner plus de résis- 
tance. L'’antenne doit, en effet, ne pas 
être entraînée par le vent, Elle ne doit 
pas osciller sous peine de faire varier Ja 
capacité entre elle et la terre, ce qui 
change le réglage du poste, 

Voici un moyen de rendre plus solide 
un mât d'antenne, la longueur de ce 
dernier pouvant atteindre jusqu’à 10 mè- 
tres, On utilise comme principe celui 
qui préside au renforcement des pou- 
tres armées au moyen de tirants. Pour 
cela, on prépare un bras avec du fer 
plat; ce bras est consilitué en deux 


pièces qui viennent entourer le poitcau 
d'antenne en son centre et qui présen- 
tent à l'extrémité un passage pour du 
fil de fer solide. 

Les deux pièces sont fortement ri. 
vées de maniere à éviter que le fil ne 
puisse Coineer dans le joint et la jn- 





fauban 


gueur du bras ainsi constitué sera d’en- 
viron 1/10 de la longueur de l'antenne 
émergeant du sol. À chaque extrémité 
du poteau on fixe deux colliers fabri- 





Anlenne 





qués avec du fer plat de faible section 
et portant un boulon avec écrou afin 
de rattacher les extrémités du fil ten- 
deur, Celui-ci va d’un bout du poteau 
à l'autre en passant par l'extrémité 
libre du bras, On tend fortement ce fil 
et on peut même pour cela utiliser des 
tendeurs du même genre que ceux 
que l'on emploic 
pour égaliser Ja 
tension des fils 
de fer de clôture. 
Une fois cette 
installation faite, 
on dresse le mât 
de manière que le 
bras se trouve 
dans la direction 
del’antenne,mais 
ell Sens opposé. 
Lorsque Îl'an- 
tenne est placée, 
elle opère une 
traction sur l’ex- 
trémité du mât 
qui se trouve 
équilibrénon seu- 
lement par la ré- 
sistance du po- 
teau, mais encore 
par l'eflort de 
traction opérésur 
le fil tendeur. 
Ce  dispasitif 
évite de placer 
un häuban dans 
le sens de l'antenne, par conséquent, 
limite l'emplacement de l'antenne et 
rend possible l’utilisation d'une nappe 
«le fils de plus grande longueur. Pour 
les haubans latéraux qui sont néces- 
saires, on appuie les antennes sur Île 
collier supérieur où se trouve relié le fl 














tendeur. Ces haubans seront fixés dans 
le sol par des piquets solidement en- 
foncés, comportant une encoche. On 
peut réaliser un dispositif de tension 
très simple analogue à celui que l’on 
emploie pour la fixation des tentes, On 
fabrique dans du bois dur un coin 
ayant la forme montrée sur lé croquis. 
Ce coin est percé de deux trous; une 
extrémité est attachée à la boucle du 
brin terdeur, l’autre sert à coincer ce 
brin sous l'effort de la traction opérée 
sur la corde du hauban. 

Le croquis indique suffisamment le 
fonctionnement de cette petite dispo- 
tion qui permet d'assurer une tension 
énergique sans grand effort. 


COMMENT ISOLER LES PARTIES 
D'UN POSTE DE T. S, F. 
ET LES MANCHES D'’OUTIL 


Pour isoler les irterrupteurs élec- 
triques, les douilles, les boutons, les 
poignécs des lames d'interrupteurs, 
des tournevis, des tenailles, l'électri- 
cien amateur peut employer des mor- 









QUE: 





ceaux de disques de phonographe bri- 
sés ou hors d'usage fondus dans une 
bouillotte double analogue à un pot de 
colle, La matière obtenue est un bon 
isolant, elle adhère parfaitement aux 
métaux propres, 

Il n'est pas possible d'obtenir un 
recouvrement épais en trempant l’objet 
une seule fois, mais des immersions 
répétées donneront une couche aussi 
épaisse que l’on désire. 

Le récipient indiqué est simplement 
un camion de peinture avec un bord en 
fil soudé, de telle manière qu'il puisse 
être suspendu dans un autre récipient. 
plein d’eau chaude, mis sur un poêle, 
Ceci empêche le surchauffage de la 
composition. 


UNE PRISE DE TERRE FACILE 
A CONSTRUIRE 


On peut utiliser un vieux seau où une 
vicille bassine métallique pour consti- 
tuer une prise de terre de bon rende- 
ment. Pour cela, on remplit le réci- 
pient, qui est généralement percé, avec 
du coke que l’on arrose abondamment. 

Les fils qui communiquent avec le 
fil de terre se rendant au poste sont 
raccordés et même soudés sur les bords ‘ 
du récipient. Le tout est enterré dans 
le sol, de préférence à un endroit hu- 
imide. 

C'est une manière pratique d’avoir 
une prise de terre de grande surface, 
car le coke assure de bons contacts avcc 
le terrain, et il garde assez longicmrps 
l'humutité. 
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VOICI UN NOUVEAU TYPE 
D’ANTENNE VERTICALE 
EN FORME DE CAGE 


Ce nouveau type d'antenne donne 
de bons résultats, surtout pour la ré- 
ception des radio-concerts. Îl est appli- 
cable à tous ceux qui ne disposent pas 
d’un grand espace pour le montage des 
pylônes, car il est possible d'utiliser ce 
«dispositif en agissant sut une antenne 
intérieure, 
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Placé à l'extérieur, ce système offrant 
la particularité de disposer de fils ver- 
ticaux empêche que ce fil ne puisse se 
recouvrir de givre pendant la saison 
froïde et cela peut être intéressant dans 
certains cas. 

C'est le type de collecteur à fils ver- 
ticaux le plus efficace au point de vue 
de la réception. Voici nne maniere de 
le réaliser avec satisfaction 

On utilise pour cela deux cercles, par 
exemple des cerceaux, des cercles de 
tonneaux ou à la rigueur de vieilles 
jantes de bicyclettes. °Ces cercles sont 
fixés aux deux extrémités d’un petit 
mât vertical. La distance des deux cer- 
cles peut varier de 2 mètres à 3%,50 
environ. Tont alentour des cercles on 
dispose des fils verticaux qui sont 
fixés par l'intermédiaire d’isolateurs et 
l'on peut, pour cet usage, uliliser éca- 
nomiquement des socles en porcelaine 
et des têtes que l’on emploie habituelle- 
ment pour supporter Îles fils conduc- 
teurs dans les endroits humides. Ce sup- 
port comporte généralement deux trous 
pour la fixation des fils, 

Dans l’un de ces trous viendra s 'atta- 

her an fil métailique relié aux socles. 
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ŒNDOS SENS ENNN E CUS PE VOMUER VISE DU 


De l’autre tôté sera PAG un fil d' an- 


tennce. 
On dispose ainsi, sur la circonférence 


des deux cercles environ, huit fils d'an-: 


tenne verticaux et la tension est obtenuc 


en montant d’abord le cercle supérieur: 


sur le mât, puis en assemblant le cercle 
inférieur lorsque tous les fils sont placés. 

La prise d'antenne est constituée par 
un fil circulaire qui est connecté à tous 
les fils d'antenne, de préférence même 
avec un grain de soudure. Le fil allant 
au poste prend contact sur un cercle 
métallique, 

Ce dispositif relativement facile à 
établir est d’une excellente efficacité 
pour. les réceptions de radio-téléphonie, 


UNE BOUGIE D’AUTO 
PEUT SERVIR DE PARAFOUDRE 


La bougic d'allumage comporte un 
conducteur métaltique central revêtu de 
matière isolante (généralement de la 
porcelaine) et entouré d’un bouchon 
fileté qui permet de fixer la bougie 
dans la culasse d’un moteur d’auto- 
mobile, Le coùtant arrive par le fil cen- 
tral qui se termine à l'extrémité par 
une pointe, Celle-ci trouve à peu de dis- 
tance une autre électrode recourbée qui 
communique avec la monture exté- 
rieure de ia bougie reliéc à la masse où 
terre, constituée par le bâti du moteur. 

L'étincelle éclate donc entre ces deux 
électrodes ou pointes. On peut utiliser 
un appareil dé ce genre pour constituer 
un excellent parafoudré adjoint à un 
poste récepteur de T. S. F. Pour cela, 
on monte la bougie sur un petit socle en 
bois qui n'a pas besoin d'être paraffiné, 
car il n'est pas nécessaire que le bois 
joue le rôle d’isolant., La bougie est 
maintenue sur le socle au moyen d'un 
collier découpé dans du laiton ou du fer- 





blanc, qui emprisonnc solidement Île 
bouchon fileté à l'extrémité de la bou- 
gie, celle-ci est donc assujettie sur le 
bois par deux vis. 

Le fil qui vient de l'antenne est con- 





necté à la ae coutrale formant borne 
à la partie supérieure. Une dérivation 
part de cétte même borne pour 5e ren- 
dre au poste. Sur l'añè des vis du collier, 
on branche un conducteur métallique 
qui communique avec la prise de terre. 
On obtient ainsi un parafoudre parfait. 

En cas de décharge atmosphérique 
puissante, le courant électrique passe 
entre les deux électrodes de la bougie 
et se trouve dérivé à la terre sans risque 
d'endommager les organes du poste ré- 
cepteur, 


POUR CONSTRUIRE UN 
HAUT-PARLEUR A BON MARCHÉ 


On peut construire un peu coûteux 
mais satisfaisant haut-parleur. pour 
la réception avec un poste de T, S. F. 
à amplification + la manière d'opérer 
est indiquée sur le croquis, 

Lé casque est #fxé à un tube court de 





fibre ou ce caoutchouc au centre du- 
quei est monté un pavillon de phono- 
graphe ou un tronc de cône en carton 
fort. 

Cet appareil est fixé au moyen d'un 
socle en bois et de trois blocs, L’acajou 
doit être employé de préférence pour 
QE parties, mais, néanmoins, tout 
autre bois bien conditionné peut servir. 

Un tube de caoutchouc dur où de 
fibre, de 3 centimètres de diamètre ct 
de 20 centimètres de long est maintenu 
rigide entre les blocs, ainsi qu'il est 
judiqué. Dans le milieu de ce tuyau 
est inserré un tube de cuivre de faible 
longueur qui dépasse à moitié de la 
partie extérieure du bloc du milieu. 

Le diamètre du petit tube doit être 
tel qu’il permette son insertion dans la 
petite extrémité du pavillon employé, 

Les parties en bois doivent être en- 
duites de deux ou trois couches d’un 
bon vernis. Le socle est alors vissé au 
mur dans une position convenable ou 
à une console reliée au poste dé récep- 
tion. 

Les récepteurs sont maintenus Au 
contact des extrémités du tube de fibre 
ou de caoutchouc par la pression du 
ressort de la bande du serre-tête ;. par 
conséquent, ils pouveat être mis en 
place ou enlevés instantanément. 

Je prix de tous les matériaux n'ex- 
 ° pas 20 francs, même si l'acajou 

loir Ctre acheté 











PEUT ÊTRE MONTÉ EN SÉRIE 
OU EN DÉRIVATION SUIVANT 
LES ONDES A RECEVOIR 


Pour recueillir lés ondes ayant une 
longueur détermin£e, une antenne doit 
avoir une longueurs d'ondes appropriée 
à celle que l'on désire reccvoir. Comme 


Anfenne 







Commutateur 





il est presque tou- 
jours impossible 
d’établirune antenne 
ayant une longueur 
d'ondes égale au 
quart de celle qu’elle 
doit recueilli, valeur 
maximun pour la- 
queile elle peut être 
accordée, on est 
obligé de 1nonter en 
série avec l'antenne 
des dispositifs d’ac- 
cord. 

C'est ainsi qu’en 

F. disposant en sérieen- 
trela prise d antenne ét la prise de terre 
une bobine de self constituée par un en- 
roulement d'une couche de fils sur un 
tube de carton, on peut,en faisant varier 
la longueur du fil enrouié sur la bo- 
bine, donner au système antenne-terre 
la longueur d'ondes voulue pour telle 
ou telle réception. Mais quelle que soit 
la perfection du poste établi dans ces 
conditions, il est évident qu'il ne peut 
fonctionner qu'entre des limites fnfé- 
rieures et supérieures que peut assurer 
la mise en circuit, soit de O spire de la 
‘bobine, soit de la totalité. 

On peut augmenter la capacité du 
poste au moyen d'un condensateur. 
Sans vouloir rentrer dans des calculs 
oiseux, disons que lorsqu'on monte en 
série le cundensateur, ceci revient à 
diminuer la longueur d'ondes du sys- 
tème anteune-terre et d'autant plus 
que la capacité introduite est plus forte. 
Au contraire, lorsqu'on monte nn con- 
densateur en dérivation sur la bobine, 
on augmentera la longueur d'ondes du 
système antenne-terre. Par conséquent, 
si l'on branche tantôt en série, tantôt 
en dérivation, le condensateur sur la 
bobine, on pourra donner la possibilité 
au poste récepteur de recevoir des 
ondes plus courtes et des ondes plus 
Jongues que celles des limites entre les- 
quelles il peut lonctionnei. On peut 
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UN MONTAGE INTÉRESSANT 
POUR L’ÉLIMINATION DES PARASITES 
DANS UN POSTE RÉCEPTEUR 


Il est assez difficile de supprimer 
complètement les interférences à moins 
de disposer de postes 
à réglagle très précis, 
et encore est-on tribu- 
taire fréquemment 
d'émissions dont la 
longueur d'ondes est 
assez voisine de celle 
que l’on veut recevoir 
uniquement. 

Voici un dispositif 
simple et que beaucoup 
d'amateurs pourront 
essayer. On monte une 
antenne à trois brins 
parallèles. La prise 
d'antenne pour le poste 
de réception sera faite 
sur les deux brins 
extrêmes, Le fil du -{ 
milieu sera relié à la — 
terre en passant par ‘ 
l’intermédiaire d’un circuit susceptible 
d’être accordé. 

Les liaisons entre les prises et les 
fils d'antenne seront suffisamment 
bien établies, de façon que l’action du 
vent ne puisse faire balancer les fils. 
car ceci aurait pour inconvénient de 
varier la longueur d'ondes de l’ensemble. 











agencer un commutateur à deux ma- 
nettes se déplaçant sur un système de 
plots comme il est montré sur la figure, 
pour passer immédiatement du mon- 
tage en série au montage en dérivation 
et inversement. 

On a avantage à utiliser un conden- 


—— == 


fP série £n dérivefson. 


Les deux manières de monter le condensateur 
d'antenne. 


sateur à capacité variable de 2 millièmes 
de microfarad environ. En chan- 
geant l’importance de la capacité on 
peut alors accorder d'une façon pré: 
cise l'antenne pour une réception dé- 
sirée et l’on obtient des résultats meil- 
leurs encore en employant un conden- 
sateur Vernier dont nous expliquerons 
le fonctionnement dans un de nos pro 
chains articles. 







On opère de ia façon suivante : L'é- 
mission que l’on désire éliminer passera 


Yerre 


7erre 


par le circuit qui se rend directement à 
la terre, et pour cela on accorde le fil 
du milieu et son circuit sur la loñgueur 
d'ondes voulue. It suffira ensuite d’ac- 
corder l'antenne de réception du poste 
proprement dite, c'est-à-dire lés deux 
fils extrêmes et le circuit variable sur 
la longueur du poste que l’on désire 
recevoir. 


Si les deux longueurs d'ondes ont des 
différences très faibles comme cel4 peut 
se présenter, par exemple lorsqu'il 
s'agit de recevoir des postes anglais, on 
constate que ce dispositif du troisième 
fi avec circuit éliminateur a pour 
effel d’écarter l’une de l'autre les deux 
sortes de signaux qui, habituellement 
sont placées très près, On peut alors re- 
cevoir facilement un poste comme celui 
de Lendres, qui a 369 mètres de lon- 
ee d'ondes pendant que le poste des 

. €. T. transmet sur 450 mètres. 


De préférence, il faut utiliser un 
montage à résonance avec réaction sur 
le circuit de résonance, Cette disposi- 
tion donne les meilleurs résultats de 
préférence à l’autre. Li faut naturelle 
ment des accords très précis. 


Quant au circuit du troisième fil, la 
bobine d'accord sera choisie da ma- 
nière que l'on ait pas de bout mort 
pour les longueurs d’ondes que l’on 
veut éliminer. On choisira également! 
cette bobine pour que la capacité va 
riable que l'on dispose en série ait ue 
valeur très faible pour arriver à l'ac- 
cord parfait. 


Il est donc indiqué d'utiliser des ba 
bines fonds de paniers, où nids d'abeille: 
dont ôn aura un jeu suffisant en rap 
port avec toutes les longueurs d'ondes 
que l'on désire éliminer. 
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COMMENT MONTER 
PLUSIEURS ÉCOUTEURS 
SUR UN MÊME POSTE 


Lorsqu'on ne peut disposer d'un 
haut-parleur pour faire entendre les 
réceptions et émissions des radio-con- 
certs à plusieurs personnes, on est 
obligé de monter plusieurs écouteurs 
ou plusieurs casques sur le même poste 
ct cela s'applique particulièrement à 
ceux qui emploient les postes récep- 
teurs à galène. Lorsqu'on dispose d'un 


casque, on peut, à la rigueur, diviser la 


monture en deux et l’on à ainsi la possi- 
bilité de jaire entendre une audition 
à deux personnes à la fois, | 





De côté 


Les connexions nécessaires sont réa- 
lisées dans le cordon même qui relie les 
deux écouteurs du casques Ceux-ci sont 
montés en série dans le circuit élec- 
trique ; dans le cas où l’on emploie par 
exemple des écouteurs de 2,000 ohms, 
la résistance électrique du casque à 
deux écouteurs sera de 2.000 et 2,000, 
soit 4.000 ohms. On peut aller, avec un 
poste qui fonctionne dans de très bonnes 
conditions, jusqu'à 23.000 ohms de ré- 
sistance totale pour le circuit des écou- 


{ntermédisire 


teurs et il est indispensable, si lon veut 


obtenir de bons résultats, de monter 


£coufeurs 
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Bornes 


ces écouteurs non pas en dérivation 
mais en série. On peut avoir des difii- 
cultés pour brancher rapidement toute 
une série d'écouteurs au cours d’une 
audition. On peut faciliter grandement 
cette opération en disposant entre Îles 
deux bornes habituelles des postes une 
série de bornes intermédiaires qui COm- 
porteront deux trous permettant d'y 
fixer les extrémités des deux cordons 
d'écouteurs. Ces trous sont préparés à 
angle droit dans la borne et débouchent 
l'un sur l’autre, de façon qu'une seule 
vis de serrage puisse assurer la fixation 

es deux cordons. 

On'peut se contenter d'employer des 


L’OUTILLAGE NÉCESSAIRE POUR LA. 
FIXATION RAPIDE DES MATS D’ANTENNE 


Toutes les fois qu'il est possible de 
disposer une antenne, il est préférable 
de choisir ce collecteur d'ondes à tout 
autre et on à intérêt à monter l'antenne 
aussi haut que possible, sans atteindre 
naturellement des dimensions exagé- 
rées, de façon à ce que l'antenne se 
trouve éviter les câbles pouvant être 
interposés entre le 
poste émetteur et le 
collecteur d'ondes du 
poste récepteur. 

On emploiera donc . 
ilcs poteaux ayant 
la plus grande lon- 
gueur possible : un 
arbre bien droit 
coupé dans un taillis 
et ayant une dimen- 
sion à la base d’en- 
viron 12 à 15 cen- 
timètres de diamètre 
fera parfaitement 
l'affaire. Pour main- 
tenir ce poteau, il 
faut préparer dans 
le sol un trou à l’a- 
vance dont la pro- 
fondeur sera de 50 centimètres en- 
viron. Le poteau reposera dans le fond 
du trou sur une pierre plate ou une bri- 
que et on disposera tout autour. du 
poteau de la caillasse, qu’on consolidera 
au besoin par du plâtre ou même du 
ciment. 

On éprouve souvent une difficulté au 
moment de placer le poteau dans le trou 
préparé. Le poteau est assez lourd à 
manœuvrer et il arrive fréquemment 
qu'en cherchant à l’enfoncer, on fasse 
ébouler les parois du trou, ce qui di- 
minue la profondeur, Le petit dispo- 
sitif figuré sur le croquis évite cet in- 
convénient et il se compose d’un cy- 
lindre de tôle en deux pièces qui por- 


tent des oreilles destinées à être assem- 








bornes ordinaires grâce au petit artifice 
suivant : Sur chacune des bornes on 
fixe un ressort à boudin ayant une di- 
mension de 4 à 5 millimètres au moins. 


Ce ressort est à spires jointives et le dia- 


mètre du fil sera tel que le ressort soit 
assez puissant. On comprend parfaite- 
ment qu’en insérant l'extrémité de la 


broche du cordon de l'écouteur entre 


deux spires du ressort, le serrage assure 
un contact parfait au point de vue élec- 
trique entre la borne et la broche de 
l'écoutcur. 

On peut alors, sur les bornes inter- 
médiaires, monter facilement deux bro- 
ches de deux écouteurs voisins et les 
déconnecter avec la plus grande faci- 


der au desserrage des vis de la borne. 

Ce petit procédé est iacile à réaliser 
et il rendra certainement de grands ser- 
vices à plus d’un‘amateur de concerts. 


"H, Marnts. 


biées sur deux plaques demi-circulaires 
figurées au-dessus. On obtient alors un 
guide qui permet de glisser Ie poteax 
dans le trou sans inconvénient. Ce guide 
est soutenu sur la surface du sol par 
la rondelle supérieure d'assez large dia- 
mètre. 

Lorsque Ile poicau est enfoncé, ïl 





suflt de soulevor le dispositif et les 
deux parties se séparent très facilement 
du poteau puisqu'elles ne sont pas rt- 
liées entre elles. Naturellement cette 
disposition sera surtout utile si l'on a 
plusieurs mâts à installer, comme par 
exemple s’il s'agit de monter des an- 
tennes très longues et à plus forte rai- 
son des poteaux de lignes téléphoniques 
ordinaires. 


se 








WOUBLIEZ PAS QUE... 


. Une galène usagée peut être sensitiisé 
à nouveau en ajoutant un mélange de 
souïre lavé avec le 2 0/0 de tellure en 


‘poudre. Ce mélange est allumé puis le 


cristal est chaufé jusqu'à ce quil 


_ commence à entrer en fusion à la partie 


inférieure. À ce moment on le met au 
centre de la flamme de soufre et on y 
laisse quelques secondes. 


= —— 


—'ébonite ne doit pas être serrée dans 
les mors d’un étau directement. It faut 
interposer du plomb et de l'ébonite pour 


. éviter de détériorer la surfacc polie da 


cette matière. 





CE 


Les cadres employés en Æ. S. F. 
doivent être assemblés avec des vis en 
laiton. Il ne faut pas utiliser dés vis en 


se Te ; :’ fer car ce métal a une influence magné- 
lité sans qu'il soit nécessaire de procé- ; 


tique. 





Ls collage de l'ébonite peut se faire 
en ramollissant la colle forte dans de 
’acide acétique au lieu d’eau. : 


bi 
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UN FILTRE D’ONDES QUI ASSURERA 
LA NETTETÉ DES RÉCEPTIONS 


Li faut prévoir que tes postes d'é- 
mission se multiplieront constamment 
et étant données Îles 
restrictions apportées 
dans les longueurs 
d'ondés, l'amateur qui 
vOudfa recevoir une 
grande uantité de I 

ueVr ra posséder 
tm appareil permettant 
une célection parfaite 
deæ différentes ondes, 
Les ondes de T. S.F., 
en effet, se déplacent à 
une vitesse qui est 

à celle de Ja lu- 
ère et qui est de 
#%.000 kilomètres. par seconde. Par 
céaséquet. sinous utilisons des ondes 
de 300 mètres, noûs obtiendrons dans 
ane seconde une fréquence de un mii- 
lion de cycles; avec 1.000 mètres de 
longueur d'ondes, la fréquence «era 
de 300.000. s 
ur délecter les ondes courtes, spé- 
cialement pour celles des radio-concerts, 
il est nécessoire de dispbser des dispo- 
sitifs spéciaux sur les:postes afin de 
. Sélectionner parfaitemeñt fès diverses 
émissions. Une méthode simple est celle 
gas ompioi d’un filtre d'ondes disposé 
“ans Je système antenne-terre et relié 
au poste récepteur qui comporte natu- 
tellement tous ses organes d'accord 
- habituels. #2 

Une explication assez intéressante a 
_été donnée de cette installation per 
W. Palmer Powers. Généralement les 
postes récepteurs à circuits multiples 
ont une sélection meilleure que Îles 

tes à circuit simple, mais si La sélec- 
vité croît avec le nombre de circäits, 
on à une complexité de manœuvré qui 
est souvent très délicate à assurer. On 
beut, en employant le filtre d’ondes, se 
contenter d'utiliser un récepteur à cir- 
cuit simple et on obtient alors une 
grande simplicité dans les opérations. 
Le litre d'ondes, comme son nom 
l'indique, est destiné à arrêter des ondes 
de 'ongueur déterminée et à laisser 


—— 
— 





passer seulement l'onde que l'on désire 
recevoir. Si l’on se reporte au schéma : 
nous verrons que cette disposition com- 
pôrte une bobine de self induction et 
un condensateur variable monté en 
dérivation sur ke poste dans le circuit 


antenne-terre. Supposons qu'il s'agisse 
de sélectionner des ondes de longueur 


ll 


Pes/e 
Tondensateur 


égale à 400 mètres et a 450 mètires, 
Nous voulons recevoir seulement l’onde 
de 450 mètres. 

On disposera ia bobine de selt et le 
ndersteir de manière que cet en- 
semble puisse laisser passer l'onde de 
400 mètres mais soit rebelle au passage 
dés ondes de 459 mètres. On comprend 
que ces dernières viendront impression- 


..ner le poste récepteur tandis que l’onde 


le 400 mètres circulera librement de 
l'antenne à la terre. 

Ce circuit de filtrage offre donc une 
grande résistance aux onrles qui doi- 
vent passér dans le poste récepteur et 
pour un poste déterininé il doit offrir 
une grande résistance à l'onde de ré. 
sonance du poste. 

Les ondes plus longues passent à 
travers le condensateur et les ondes 
lus basses à travers la bobine de self, 
d'après l’explication donnée par l’au- 
teur que nous avons cité. ÎL: apparaît 
donc que le filtre agit comme une capa- 
cité pour les fréquences plus élevées et 
comme une inductance pour les fré 
quences plus basses. On peut aussi sc 
contenter de monter le système du filtre 
uon pas en dérivation sur l'antenne et 
la terre, mais en série sur l'antenne et 
le poste détecteur du poste récepteur. 
Dans ce cas, le filtre doit être réglé pour 
laisser passer l'onde de 450 mètres et 
s'opposer au passage des autres ondes 
C'est une combinaison tout à fait oppo 
sée montrée figute 2 à celle de la figure 1 
Si, au contraire, on veut s'opposer au 
passage des ondes de 450 mètres et rece 
voir l'onde de 300 mèfres, il sera néces- 
saire d'augmenter la*Valeur de la sell 
d'induction, mais généralement ce cas 
m'est pas à envisager si Le filtre a été 
prévu comme nous l'avons indiqué 
plus haut. er & 

Pour les courtes longueurs d'ondes 
comme celles qui sont employées pour 
les stations du Broadcastiñg anglais où 
les différents postes ont des valeurs 
trops voisines pour les ondes émises, un 
bon système de fidtre est celui qui est 
constitué par un condensateur variable 
de 6/10 de microtarad. La seli est con- 
stituée par 60 tours de fil émaillé de 
2 /100 qui est enroulé sur üme carcasse 
de carton gomme laquée, analogue «à 


LE SANS-FILISTE 
DÉBROUILLARD 











celle que l'on utilise pour ta confection 
des bobines Oudin, le diamètre de la 
carcasse étant de 7 à 8 centimètres. 
On obtient avec cette disposition une 
sélection parfaite des différentes ondes 
en prenant soin d'étalonner l’appareil, 
au préalable, c’est-à-dire de déterminer 
tes emplacements de l’antenne du con- 
densateur variable pour les différentes 
longueurs d'ondes qu'ii s'agit de filtrer. 
On peut également disposer une bo- 
bine de self induction variable en 5e 
servant d'une bobine à un curseur 
comme celles que l’on rencontre dans 
tes postes simples à galène, En tout cas, 
cette disposition est facile à réaliser et 
y alà pour l’amateur une série de 
recherches et d'essais particulièrement 
intéressants Les résultats obtenus le 
iécompenseront de sa peine. 








LE SYSTÈME D : TRAVERS LE MONDE 


LA PÊCHE AUX CAILLOUX 
AUX ILES TONGA 





LesTongans sont partisans du moin- 
«re effort. Leurs îles produisent surtout 
‘lesnoix de cocoetdes racines detaro, qui, 
avec les quelques cochons qu’ils possè- 
lent, suffisent à peine à les nourrir. Pour 
varier leur ordinaire. ils ont recours à 
la pêche, 

Comme ils ne possèdent pas encore de 
“halutiers à vapeur ou à voiles, et qu'ils 
rn ignorent mème l'existence, ils em- 
ploient, pour capturer les poissons, un 
moyen aussi pratique que pittoresque. 

e jour de là pêche étant arrivé, deux 
lilets, longs d'environ.cent cinquante 
mères chacun, sont fixés au rivage ct 
‘tirés perpendiculairement à la côte. 

Les plombs dont ils sont munis à 
eur partie inférieure les maintiennent 
bien étendus, cependant que des frag- 
ments d’écorce, placés à leur partie su- 
périeure, leur permettent de flofter. 

Deux grandes pirogues montées par 
de robustes rameurs se placent au lârge 
-tsoutiennent l’extrémité de chaque filet. 

Ces préparatifs achevés, toutes les 
pirogues de la tribu s’éloignerit de la 
rte.” + 

Formant un graud demi-cercle, elles 
revienent vers les filets, ceperilant 
que les femmes placées dans les embärca- 
‘ions poussent de grânds cris et jettent 
sans relâche à la mér les innombrables 
pierres placées dans ce but au fond tes 
pirogues. : De 

Les poissons, effrayés par les cris et, 
surtout, par Îè£ projectiles qûi tombent 
dru, fuient... Ils fent ver le goutoir 
lormé par les deux ‘filets. F 

Dès que les pirogues rabattéhises ar- 
rivent à la hanteur des euyarcations 
soutenant les extrémités des filets, 
celles-ci se mettent en mouvement à 
leur tour, avancent l’une vers l’autre, 
fermant ainsi là poche fermée par les 
tilets. ES 

Les poissons ne peuvent ainsi plus 
“échapper. Les filets les enserrent 5 
rabattent vers le rigage. 

Les fées :sé mettent aussitét à 

- ‘eau et n'ont plus qu'à faire la récolte. 
Elle est foujours très abondante. 
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UYILiSEZ LA POUDRE 
DE CHARBON POUR FAIRE UN 
RHÉOSTAT DE CHAUFFAGE 


La poudre de charbon ou d anlhra 
cite ofire la particularité d'être plus ou 
wHoins résistante au passage du Courant 
électrique suivant la compression qui 
agit sur là poudre. C'est, d’ailleurs, ce 
principe qui intervient dans le fonc- 
tionnement du microphone : la ment 
brane vibrante se trouve séparée du 
fond amplifé de l'appareil par de ‘a 
grenaiile d’anthracite qui se trouve 
plus ou moins compressée suivant les 
vibrations de ia membrane micropho 
nique. 

- variations de résistance du cCir- 
tuit déterminent alors des courants va- 
riables dans la ligne, On peut utiliser 
cette propriété pour constituer un rhéos- 
tat de réglage. Pour cela, on prend un 
tube de verre de deux centimètres de 
diamètre extérieur environ et de six 
centimètres de longueur, Dans un bloc 
de bois dur, on perce un trou correspon- 
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dant à la dimension du tube, de iaçon 
qe celui-ci pue s’emmancher à fond. 

trou est borgne, c’est-à-dire qu'il ne 
perce pas ic morceau de bois de part 
et d'autre, ceci afin que le tube de 
verre puisse s'arrêter dans le fond du 
trou Au préalable, on a fixé dans le 
trou une tige filetée qui passe à travers 
un petit trou central traversant la par- 
tie pleine du bois. Cette tige filetée est 
soudés à une rondelle ayant la dimen- 
sion du trou préparé pour le tube de 
verre, Ce dernier est donc arrêté par 
cette rondelle et la tige inférieure est 
assurée solidement par un système d’é 
crou et de contre-écrou. 

Dans ce petit réservoir de verre, on 
verse de la poudre de charbon jusqu'aux 
2/3 de la hauteur environ. Cette poudre 
de charbon pourra provenir de charbon 
électrique ou pourra être de la grenaille 
d'anthracite analogueà celle quel'on uti- 
lisedansies microphones.Cn pourra pren- 
dre également de la poudre de charbon 
pneeease Le tube de verre n’af- 

eure pas exactement la plaque de bois. 
On pourra dorc placer une rondelle de 
bois dur ayant une hauteur sufhisante 
pour venir affieurer le bloc lorsqu'elle 
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COMMENT CONSTRUIRE DES DOUILLES 


POUR LES 


MONTAGES 


DE LAMPES A TROIS ÉLECTRODES 


Le montage des tampes sur les postes 
n'est pas compliqué. [| demande sim- 
plement la préparation de queiques 
pièces que l’on fixe sur une plaquette 
isciante, de préiérence en ébonite. La 
lampe à un Culot qui 
porte quatre fiches et, 
par conséquent, le 
supportdevracompor- 
ter quatre douilles 
dans lesquelles les 
fiches doivent rentrer. 
Pour éviter toute 
erreur dans la mise en 
place de la iampe, 
l’une des fiches est 
plus écartée des fiches 
voisines que les trois 
autres ne le sont. Ii 
est donc impossible de 
placer la iampe d'une 
façon défectueuse, à 
condition que les 
douilles soient dispo- 
sées d’une manière 
disposition des fiches. 

Il existe naturellement dans le com- 
merce des supports de montage pour 
lampes, mais On peut facilement les 
construire soi-même, 

Le moyen le plus simple consiste a 
utiliser un tube en laiton dont le dia- 
mètre intérieur sera égal au diamètre 
de ia douilie de ia lampe. L’extrémité 
du tube est fendue afin d'assurer un 
bon contact avec les pièces formant 
ressoit qui feront pression sui ia bran- 





identique à la 








repose sur le tube de verre. Cette ron- 
dellé de bois est percée en son centre 
d’un trou susceptible de laisser passer 
une tige filetée qui, à son extrémité 
inférieure, porte un piton en laiton 
soudé sur la tige. Ce piton à un dia- 
mètre correspondant au diamètre infé- 
rieur du tube-verre, de façon qu’en en 
fonçant la tige on puisse comprimer 
plus ou moins la poudre de charbon. 
A la partie supérieure du bloœæ de bois 
on fixe, au moyen d’une vis à bois, une 
plaque en laiton qui portera au centre 
ue écrou soudé qui viendra se loger dans 
un trou préparé à la rondelle de bois 
supérieure. L'extrémité de la tige filetée 
qui dépasse du bloc est munie d’un 
bouton de mardæuvre qui permet de 
faire tourner la tige dans l'écrou fixe 
et d’enfoncer plus ou moins le piton 
dans le tube ou de l’eniever, ce qui fait 
varier à volonté la pression sur la poudre 
de charbon amplificatrice, 

Les bornes de l'appareil sont consti- 
tuées par l'écrou sur la tige inférieure et 
par l’un des fils sur la plaque de laiton 
supérieure. La poudre de charbon est 
doncintercalée dans le circuit électrique 
et,suivant sa compression plus ou moins 
forte, elle sera plus ou moins amplifica- 
trice et permettra de régler l'intensité du 
courant, par exemple pour le chauffage 
<es filaments des lampes deT, S, F. 


che, On garnit le tond du tube avec une 
tige mume d’une encoche ou d’une vis 
qui recevra les fils de connexion. Cette 
tige est fixée au moyen de goupilles sur 
le tube et son diamètre devra être le 
même que le diamètre intéricur du 
tube, On ajustera cette petite monture 
dans une plaque d’ébonite ou à la ri- 
gueur, dans une plaque de bois soigneu- 





sement paratfinée. Un sinmovilise le 
tube dans la plaque au moyen de gou- 
pilles et l’on dispose ainsi quatre tubes 
suivant l'emplacement exact des douilles 
ae la lampe, 

.Ce dispositif très simple peut être 
perfectionné et l’on peut agencer le tube 
ue manière qu'il soit legèrement en- 
castré dans la plaque, On peut aussi 
l’immobiliser avec des vis ou des écrous. 


Le tube peut être remplacé par du 
üi de plomb rigide ayant r mètre de 
diamètre, On enroule ce fil de plomb 
afin de constituer un ressort à boudin 


rieur correspondra au diamètre des 
broches de la lampe. La broche rentre 
alors à force dans le ressort, ce qui assure 
ua bon contact. L’extrémité du boudin 
est fixée par des cavaliers en Ü ou par 
des pointes sur une plaque de bois paraf- 
fine ou sur une plaque d’ébonite, Elle 
aboutit à une vis formant borne qui 
sera analogue à celles que l'on utilise 
pour les sonneries électriques ordi- 
naires. 


On dispose égaiement quatre douilles 
semblables en un groupe sur une plaque 
isolante. Lorsqu'il s’agit de monter plu- 
sieurs lampes, les unes à côté des au- 
tres, on disposera natureliement à uue 
distance convenabie chacune des quatre 
prises et l'on aura une installation qüi 
sera économique et qui donnera mal- 
gré tout satisfaction. 








Pour tracer 1es eiiplacerments des 
appareils sur une plaque ébonite d'un 
poste de T. S. F. on utilise une points 
fine en métal et des règles ainsi qu'un 
compas à pointe sèche. Il est néces- 
saire d'utiliser également une règle mé- 
tallique graduée en millimètres pour 
apprécier les distances. 











PRISE DE TERRE SUR UN 
TUYAU D'EAU 


_ Lorsqu'on dispose d’une installation 
de distribution d’eau, l'emploi des tu- 
yaux de cette distribution constitue 
une prise de terre excellente pour un 
poste récepteur. On recommande géné. 
ralement É'enronler un fil autour du 
tuyau et de procéder si on le peut à un 
léger point de soudure du fil sur la 
surface métallique préalablement déca- 

ée, Mais il n'est pas loisible à tous 

e LpARvee opérer une soudure et les 
maladroits trouveront même à opérer 
de telle façon qu'ils risqueraient de 

percer la conduite sous l’action d’un fer 
trop chaud ou d’une lampe à souder, 

On peut réaliser d’autres dispositifs 
simplement mécaniques en utilisant. 
par exemple, un collier de serrage ayant 
un diamètre en rapport avec celui de la 
conduite d'eau et analogue au collier 
du même genre qu'on utilise pour les 
plaques de bicyclettes. 

La fixation du collier se fera au mc 
ven d’une tige filetée munie de deux 

crous. On aura soin d’interposer entre 
le collier et l’'écrou une rondelle métal- 
lique qui facilitera la connexion du fil 
de fer se rendant au poste. Il sera bon 
de placer une branche de fl sous chaque 
‘écrou en réalisant le montage comme 

représenté sur la figure. 
ne fois ces connexions faites, on 

bloque les écrous à fond de manière à 
appliquer fortement le coîlier sur le 
tuyau et la partie en contact aura été 
préalablement avivée et décapée en la 
frottant avec du papier de verre ou du 
papier émeri. 

Une autre disposition plus simple 
encore est celle qui pratique le serrage 
de plusieurs spires de fils de cuivre sur 
le tuyau an moyen de deux petits coins 
en bois dur. Pour cela, on prend une 
“baguette de bois blanc dont la partie 





TUYAL 


supérieure est légèrement arrondie. Un 
couvercle de moulure destiné à l’ins. 
tallation électrique fera parfaitement 
l'affaire. On enroule ensuite le fil sur le 
tuyau et sur la moulure de la manière 
indiquée par le croquis et on ligature le 
fl très solidement tout en laissant les 
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spires très légèrement lâches. On taille 
ensuite deux petits coins en bois dur que 
l'on vient insérer sous la moulure à 
chaque extrémité, [l suffit alors de 
chasser doucement avec un marteau 
les coins sous la moulure ; celle-ci, en 
raison de son élasticité relative,se sou- 
lève légèrement de chaque côté et forme 
serrage sur les spires de fils qu’elle blo- 
que fortement sur le tuyau. 

Là aussi, la surface en contact aura 
êté préalablement nettoyée et avivée 
avec du papier de verre, 

Voilà des dispositions très simples qui 
assureront Île bon fonctionnement du 
poste en utilisant une prise de terreavec 
contact parfait. 


SUPER-RÉGÉNÉRATEUR 
A UNE LAMPE 


L'utilisation de la super-régénération 
donne des résultats merveilleux qui 
permettent de supprimer pour la 
inême intensité de réception un 
certain nombre de lampes ampli 
ficatrices. 

Dans ce système l'emploi du 
transformateur à haute iréquence 
est inutile, la limite d'amplifi 
cation étant indiquée par le 
maximum de courant que l’on 
veut faire supporter à un tube 
à vide. De plus, plus l'onde est 
courte, plus l'amplification est 
grande. C’est ainsi que Armstrong. 
lors d'une démonstration de son 
installation devant l'Institut des 
Ingénieurs radio-électriciens d’A- 
muérique, put donner une forte 
audition du poste de Broadcasting 
américain dans plusieurs salles 
de 46 mètres de long sur23 mètres 
ie large. 

Les avantagesdece nouveau 
montage consistent aussi dans 
la suppression du brouillage 
de la réception dû à l'action 
des stations à ondes amortics. 
Cependant, il y a des dif 
cultés de réglage assez se. 
rieuses qui demandent déjà 
que l'amateur qui emyioie 
ce système soit suffisamment 
compétent. 

Nous avons trouvé dans « Radio 
Amateurs » un montage de super- 
régénération à une lampe qui 
semble facile à construire et qui 
est, en tous cas, peu coûteux. Il 
est surtout indiqué pour les 
amateurs qui possèdent déjà les 
accessoires du poste à lampes ha 
bituel et il est applicable à la ré- 
ception des ondes courtes entre 100 
et 600 mètres. Enfin, il présente, 
d’après M. Archindcol, la supé- 
riorité sur les autres montages 
que les capacités par sites produites 
par l'approche de l'opérateur n’infiuent! 
pas sensiblement sur le réglage. 

Aïnsi qu'on peut le voir sur le schéma 
que nous avons dessiné, d'une part pour 
la réception sur cadre, d'autre part 
pour la réception sur antenne, il sufit 











de quatre bobines nids d'abeilles et de 
deux condensateurs variables. Ce son: 
avet la lampe les seuls organes consti- 
tuant une dépense notable pour l’ama- 
teur, à moins, bien entendu, qu'ii ne 
soit suffisamment habile pour cons- 
truire non seulement les bobines nids 
d'abeilles mais aussi les condensateurs 
variables. 

Les résultats obtenus par l’auteur 
sont les suivants : audition des P. T.T, 
en haut-parleur dans unrayonde so km. 
de Paris ; audition courante des P. T, T, 
et des concerts anglais dans la région de 
Bordeaux. Les postes transmetteurs 
sont reçus d'une façon courante. 

[1 est évident que l’on pent ajouter 
à ce montage à une lampe faute des 
étages d'amplification à basse fréquence 
en branchant les bornes du poste am- 
plificateur à la base des bornes du télé- 
phone dans le dessin indiqué sur le 
croquis ci-contre. 

Dans ce cas, il faut employer pour 
les amplificatrices à basse fréquence 
une batterie d'accumulateurs et une 
batterie de plaques séparées, sans cher- 
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A BC D sont des bobines nids d’abeilles coupiées deux 
par deux et permettant un accord extrêmement précis. 


cher à utiliser les batferies du même 
ordre utilisées dans le montage du poste 
récepteur. 


Un alliage fusible à basse tempéra- 
ture qui permettra de fixer les cristaux 
de galène dans une coupelle est formé 
de 10 parties de bismuth, 10 de plomb et 
6 d’étain, 


Le bois dur et l’ébonite seront décou- 
pés de préférenceavec une scie à denture 
de dimension correspontlante à celle des 
scies que l’on utilise pour scier le métal. 
Le sciage de l'ébonite est très délicat. 
* T1 faut quand on arrive à la fin pren- 
dre des précautions pour ne pas avoir 
d'éclat dans la matière. 
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UTILISATION DE NIDS D’ABEIL- 
LES INTERCHANGEABLES 


u’on dispose d’une série de bo- 
bines en nids d’abeilles dont le nombre 
de spires est variable, il est possible, en 
utilisant un montage par indution de 
faire servir un même poste récepteur, à 
la réception des ondes courtes et des 
ondes longues. | 

Dans ce montage par induction ce 
sont deux bobines en nids d’abeilles 
qui agissent l’une 
sur l'autre, et 
l'on peut faire 
vatier l'effet in- 
ductif en orien- 
tant chaque bo- 
bine l'une par 
rapport à l’autre 
au moyen de vo- 
lets articulés. 

Lorsqu'il est 
nécessaire d’uti- 
liser des bobines 
nids d’abeilles de 
bobinage  diffé- 
rents, il faut pré- 
voir un système 
permettant de 
changer facile- 
ment lebobinage. 

Pour cela, au moyen d’un collier 
en zinc, on entoure la bobine de manière 
à la rendre solidaire autour d’une pièce 
de boiïs ayant [a forme tronconique 
comme la représente la figure. 

Pour donner à l'ensemble plus de so- 
Hidité, on l'entoure d’une feuille de car- 
ton qui vient se fixer à l’aide de petits 
clous sur la pièce de boïs. On enfonce 
de petites tiges cylindriques en laiton, 
fendues, pour leur donner plus d’élasti- 
cité, et, finalement, on relie à chacune 
de ces tiges l'entrée et la sortie de l’en- 
roulement de la bobine. 

Pour loger les tiges, on utilise des 
tubes de cuivre ayant un diamètre in- 
térieur correspondant au diamètre des 





tiges. . 

€ support est formé de deux pièces 
de bois, dont l’une est fixe entre un pla- 
teau inférieur et un plateau supérieur ; 


l'autre, au contraire, est mobile autour: 


d'un. axe entre 


ces deux même FEUTLLE FIBRE 


plateaux. 
La pièce fixe 
comporte deux 


ront à l'entrée et 
à la sortie ducir- 
cuit de la bobine 
en nids d’abeil- . 
les correspon- 
dante. La pièce 
mobile, au con- 
traire, communi- 
que avec deux bornes placées sur le pla- 
teau supérieur par des fils qui sont 
souples. 

L'orientation des bobines peut être 
variable. 

La deuxième bobine placée sur la 
pièce de bois pourra être située diffé- 
remment par rapport à la bobine fixe, et 
il ep résultera une variation dans l'effet 
inductif des bobines l’une sur l'autre : 
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par suite, on accordera le poste d’uns 
façon parfaite, 

La bobine fixe s'appelle la bobine 
proie et la bobine mobile s'appelle 
a bobine secondaire. On pourra cons- 
tituer un poste ne comportant comme 
organes d'accord que ces deux bobines 
nids d’abeilles ou, au contraire, comme 
nous l'avons fait précédemment, c'est- 
à-dire réaliser un dispositif d'accord 
supplémentaire pour le montage en 


déjà existant avec un poste à 
galène. On obtient ainsi la meilleure 
solution pour accorder le poste, et, par 


suite, on élimine beaucoup plus facile- 
ment les parasites qui sont si gênants au 
cours deS réceptions de T. S. F. Ceci 
est utile aujourd’hui que le nombre de 
postes augmente de jour en jour et qu'ii 
est absolument nécessaire de sélec- 
tionner parfaitement. 


COMMENT VÉRIFIER LES 
CONTACTS DES CURSEURS 


On peut vérifier les contacts des cur- 
seurs d’un montage é ique, en fai- 
sant passer entre le curseur et les plots 
sur lesquels il frotte le courant d’une 
pile électrique. On place sur le circuit 
une lampe dont le voltage correspond 
au voltage de la batterie de piles que 
l'on émploie. 

Par exemple, si l'on utilise pour l’es- 
sai une batterie d'accumulateurs de 
T. S. F. qui fait quatre volts, on choi- 
sira une lampe susceptible de fonction- 
ner sous 4 volts. Lorsque le contact est 
parfait, la lampe est normalement éclai- 
rée, maïs plus le contact offre de résis- 
tance, plus l'intensité d'éclairage de la 
lampe à tendance à être affniblie, 

Avec un peu d'expérience, on peut 
arriver rapidement à savoir si tel oa te} 
contact est défectueux. 
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COMMENT FAIRE UN 
VARIOMÈTRE ROTATIF 





Presque tous les amateurs de radio 
qui ont essayé de faire un variomètre 

u type ordinaire ont éprouvé de la dit- 
ficuité pour bobiner la bobine rotative, 
et pour placer la bobine extérieure sta- 
tionnaire en place. Le variomètre rota- 
tif à lames montré sur la gravure est 
beaucoup plus facile à construire, 

Le cadre principal est de 3% sus 
10% en laiton plié à chaque extrémité, 
Un trou est percé à chacune de ces ex- 
trémités de manière qu'elles puisseut 
être traversées ‘avec un axe de 5%. 
use extrémité, un trou supplémentaire 
est prévu pour le montage sur un pan- 
neau 


Les pièces bobinées sont fixées à des 
morceaux de 1% sur 10% de ruban de 
faiton à l’aide de vis à tête plate. Une 
feuille mince de fibre où de pr 
doit être placée entre ia bobine es le 
ruban. Un des rubans est courbé et 
fixé à la base, tandis que l’autre est 
roulé autour de la tige et soudé. 

Deux pièces de tube de laitog de 
5% de diamètre intérieur doivent être 
soudées à la tige à chaque extrémité, de 
chaque côté du cadre pour tenir les bo- 
bines en alignement, Une petite base de 
fibre de 3% est fixée au cadre de laiton 
par une vis et les deux bornes sont mon- 
tées dessus. 

Les fonds de paniers sont découpés à 
la forme indiquée et bobinés en fil 6/10, 
Le ff intérieur de la bobine fixe est at- 
taché à une borne, et l’autre extrémité 
est reliée par un morceau de fil (en bou- 
din} à l'extrémité extérieure de la bobine 





mobile, En formant un autre « boudis s 
on attache la partie intérieure à l’autre 
borne. 

Ce variomètre peut être aussi employé 
comme bobine d'accord à réaction en 
enlevant Fa connection entre les deux 
bobines, en employant une pour le pri- 
maire, l’autre pour le secondaire. Comme 
variomètre, il peut être employé dans 
tous les montages où le type de vario- 
mètre ordinaire est utilisé. 


La Collection du: SYSTÈME D cons 
titaæera la plus ri documentation ds 


que pratique qui soit au monde. Ells 


rendra des services énormes à ceux qui le 


posséderont. Moralité : Abonnez-vous à À 


SYSTÈME D. 














Système D 


LE SANS-FILISTE 
DÉBROUILLARD 


POUR FAIRE LES ENROULEMENTS 


EN NIDS 


Les bobines en nids d’abeilles sont 
d’origine américaine; elles sont pré- 
cieuses, car elles permettent de cons- 
tituer des bobines d’importances di- 
verses, de recevoir sur un poste des 
émissions d'ondes ayant des longueurs 
très différentes. 11 suflit d'avoir un dis- 
positif, permettant de remplacer rapi- 
dement une bobine par une autre, et 
l'on obtient alors un poste pouvant 
s'adapter à tous les genres de réception. 

L'appellation de nids d’abeilles vient 
de l'aspect final de l'enroulement, 
qui représente, en effet, l'aspect des 
rayons d'une ruche. 

Voici comment on opère, pour efiec- 
tuer ce bobinage : on prend un tube en 
carton, ayant un diamètre inférieur de 
oMo4 à oMos. Ce tube en carton peu 
épais sera coupé à une largeur en rap- 
port avec la quantité de fil que l'on 
désire bobiner. 

La largeur variera donc de oMo4 à 
owio environ. On choisit un mandrin 
de bois, pouvant entrer à frottement 
dut, dans le tube en carton, et on assem- 
ble les deux pièces. De part et d'autre 
du tube en carton, on fixe des pointes 
sans tête, de petites dimensions, dans 
le bois, et l’on en dispose ainsi sur 
chaque circonférence une certaine quan- 
tité, environ trente. 

On aura soin de placer ces clous à 
égale distance les uns des autres et, 
pour cela, on pourra commencer par 
üixer deux clous à chaque extrémité 
d’un diamètre, en traçant ce diamètre 
sur nne section du mandrin de bois, 
puis on place les clous suivant le dia- 
mètre perpendiculaire, et ainsi de 
suite, en faisant des divisions comme 
s’il s'agissait 
d'inscrire des 
polygones régu- 
liers, ayant 32 
côtés. On peut 
aussi tracer au 
crayon destraits 
sur le_ tube en 
carton avant de 
monter celui-ci 
sur le mandrin 
de bois. 













NID D'ABENLE 


OUDIN 


On numé- 
rotera tous 
ces points, 
puis l'enrou- 
lement sera 
disposé de 
façon que, 


partant du 

point nu- Re 
. méro EI, il 7 TERRE. 
décrive un peu plus de la moitié de la 
surface cylindrique, pour venir s'ac- 
crocher à un point parqué 2, sur le cercle 
opposé, puis le fil, continuant, viendra 
s'accrother surla pointe marquée 3, qui 
sera la pointe suivant le numéro 1 dans 
le sens de l’enroulement, et ainsi de suite. 


CASQUE 


D’ABEILLES 


Nous avons représenté sur le croquis 
le cylindre de carton développé, c'est- 
à-dire fendu suivant une arête et étendu 
à plat sur une table. On y voit le che- 
minement suivi par les fils, et on revient 
finalement à la pointe numérotée 1. 

Lorsque le fil a recouvert toute la sur- 
face du tube en carton, si la longueur de 
fil que l’on a montée sur la bobine n’est 
pas suffisante, oncontinue l’enroulement 
en constituant une nouvelle couche. 

Nous indiquons ci-contre le schéma 
d'un poste comportant un détecteur à 
galèné et un récepteur et'un condensa- 
teur avec une bobine Oudin à deux 
curseurs, dont nous avons déjà donné 
la composition. Lorsqu'il s'agit de re- 
cevoir des ondes de grande longueur, 
on est obligé d'ajouter une bobme en 
nids d’abeilles, en série avec l'antenne 
et, pour cela, on peut prévoir un inter- 





CARTO 


DE 


1 3 5 


rupteur qui, fermé, cour-circuite la 


‘bobine en nids d'abeilles et lorsqu'il est 


ouvert, au contraire, la laisse dans le 
circuit. 

On pent donc augmenter de cette 
façon la longueur des ondes d'un 
contenu et recevoir des postes émettant 
des ondes de grandes longueurs. 








COMMENT JONCTIONNER 
LES FILS D’ANTENNE 


Lorsqu'on ne dispose pas de longueur 
de fils suffisante pour monter une an- 
tenne, on est obligé de jonctionner deux 
extrémités de fils. Pour assurer une 
jonction bonne au point de vue méca- 
nique, il est préférable de tremper les 
extrémités des fils dans la soudure 
fondue afin de les étamer. Puis on en- 
roule chacun des fils sur l'autre en 
héhice. On à airsi deux hélices à spires 
ponte qui assurent un contact par- 

ait. Celui sera encore meilleur si l'on 
met un point de soudure sur la jonction, 
ceci au moyen d’un bâton de soudure 
préparée contenant de la résine à l'in- 
térieur pour le gommage. I suffit de 
faire fondre ce bâton sur le joint en 
employant une lampe à souder. Lors- 
qu'on veut installer ‘une dérivation 
pour là connexion au poste, le fil 
allant au poste est également enroulé 


‘ en hélice sur le conducteur d'antenne 


et la aussiil est bon d'étamer les fils 








qui viennent en contact et de consoli- 
der la prise de courant au moyen d’un 
peu de soudure. 

On utilise fréquemment des fils tor- 
sadés ou câblés pour les antennes. Dans 
ce cas, les jonctions sont un peu plus 


nu à Jonction 


: Q Derrvation 


£pissure 
ASSISES 













ET TI I IT ME 


délicates. On déroule les fils torsadés sur 
uue longueur de deux à troisc entimètres 
environ à chaque extrémité des conduc- 
teurs à réunir. On forme ainsi une sorte 
de baguette et les branches de chacune 
de ces baguettes viennent s’insérer entre 
les branches de l’autre. On replie en- 
suite toutes les extrémités des fils les 
unes sur les autres en les torsadant 
comme on l’a fait pour la jonction d'un 
fil simple. Là aussi il sera bon d'étamer 
les extrémités du tâble pour assurer 
une meilleure connexion électrique et on 
terminera parquelques pointsde soudure 
une fois cette jonction faite. Elle s'ap- 
pelle, dans ce cas particulier de câbles 
torsadés, une épissure. Il faut bien sur- 
veiller la bonne condition de jonction et 
de dérivation des conducteurs. 

Ces points de détail ne sont pas né- 
gligeables si l’on veut avoir une antenne 
qui fonctionne dans de bonnes condi- 
tions, 


POUR PERFECTIONNER 
LES SUPPORTS 
DE L'ORGANE TOURNANT 


On a constaté plusieurs fois qu'un 
programme attrayant d'auditions ra- 
diotéléphoniques se trouvait réduit 
à une horrible cacophonie à cause de 
contact insuffisant entre la portée de 
l'organe tournant et ses supports, 

Si les supports sont du type ordi- 
naire, c'est-ä-dire en . - 
laiton ayant chacun  PETIT ŒYLLE 
un trou de passage 
et un ressort, Après 
un court usage de 
l'instrument, les sup- 
ports, comme il arrive 
si souvent, ne font plus 
pression, et ne servent 
pour ainsi dire à rien. 

Des œillets en laiton ou de petites 
longueurs de tube en laiton avec un trou 
de la même dimension ou un petit 
peu plus grand que celui de l'axe de 
l'organe tournant, sont fendus avec une 
scie, et soudés aux supports. Ceci accroît 
la surface du Por de telle manière 
qu'un bon contact est assuré. 
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QUELQUES CONSEILS AU SUJET DE LA FORME DES CORNETS 


La plupart des hauts-parleurs que 
l'on trouve dans le commerce ne sont 
souvent que des récepteurs ordinaires 
plus puissants, soit par la force des ai- 
mants employés, soit aussi par les di- 
mensions de la membrane vibrante. 
Dans ce cas, on dispose, au centre de 
l'écouteur ainsi combiné, un pavillon 
qui, actuellement, revêt toutes les 
formes possibles et impossibles. 

Cependant, il faut bien considérer que 
l’adjonction d’un pavillon sur nn ré- 
cepteur introduit un trouble dans les 
sons produits par la membrane vibrante. 
C'est qu'en effet, le pavillon lui-même, 
s’il est construit en métal très mince, 
est susceptible de vibrer et ceite vi- 
bration peut alors s'ajouter à celles de 
la colonne. d'air contenue à l’intérieur 
du pavillon. 11 est donc préférable 
qu'un pavillon de haut-parleur soit 
constitué d'une matière non soumise 
aux vibrations et en particulier aux 
vibrations métalliques. 

C'est la vibration de la sorte de tuyau 
sonore, constitué par l'air du pavillon, 
qui est susceptible de renforcer le son 
et de lui donner une ampleur plus 
grande que celle obtenue par l’écouteur 
ordinaire, Cependant, ce tuyau vibrant 
a un son fondamental qui dépend des 
dimensions adoptées dans la construc- 
tion du pavillon, Pour que le renforce- 
ment soit parfait, il faut que le son fon- 
damental soit plus bas que [a tonalité 
du sôn le plus bas qu'il s’agit de re- 
produire, et c’est pourquoi on donne 
au pavillon les formes les plus grandes 


DE HAUTS-PARLEURS 


possibles de façon que le son fn la- 
mental soit plus bas, par suite ce la 
grande quantité d'air qui remplit le 
pavillon. 

Néanmoins, ces dimensions ne peu- 
vent pas être exagérées, sinon la mem- 
brane vibrante ne serait plus à même de 








Forme coudee 


Forme en œuf 


faire vibrer une colonne d'air trop im- 
portante qui, par son inertie, résiste- 
rait à l’action de la membrane. Enfin, 
les différents sons ne sont pas purs, ils 
contiennent aussi leurs harmoniques 
qui sont des sons dont le nombre de 
vibrations est un multiple de celui du 
son primitif, Il est donc indispensab!e 
que le pavillon du haut-parleur soit 
susceptible, non seulement de repro- 





duire le son primitif, mais aussi tout: 
la gamme des harmoniques. Il fau: 
donc que le son fondamental du pavillor. 
u’ait pas une valeur absolument in. 
variable et on arrive à ce résultat er: 
évasant fortement le pavillon et mêm 
en lui donnant une forme plus ou moins 
étudiée, de façon à ce qu’il y ait ur 
amortissement suflisant pour qu’er 
puisse rendre une gamme de sons entre 
une note basse et le premier harmo- 
nique impair. 

Un pavillon est défectueux lorsqu'il 
présente un renforcement beaucoup 
plus fort sur une note d’une tonalité dé- 
terminée, et ceci est très gênant quand 
il s’agit d’une audition d’un morceau 
de musique ou de chant. 

Pour éviter également que le son ne 
soit pas atténué et, au contraire, am- 
plifié avec toute la valeur désirable, il 


“est indispensable que les parois inté- 
‘rieures du pavillon soient parfaitement 


lisses. 

ns forme faut-il adopter ? 

Il est assez difficile de déterminer 
mathématiquement la forme d’un pa- 
villon pour l'adapter à un haut-parleur, 
car trop de circonstances entrent en 
jeu pour cela. Néanmoins, actuellement, 
la forme qui semble donner les meilleurs 
résultats est celle du pavillon coudé qui 
présente uné courbe décalée dans le 
coude. Les diffuseurs sont également 
d'un bon rendement et ils ont l’avan- 
tage de reproduire sur toutes les fré- 
quences, très fidèlement, les variations 
d'intensité des sons, 








UTILISEZ LA T. $. F. DANS VOS EXCURSIONS EN AUTOMOBILE 


Si l’on excursionne, il est possible 
d'utiliser comme antenne le cadre même 
de l'automobile, en connectant un fil à 
une partie quelconque du châssis mé- 





tallique, Ceci peut être pratiqué en en- 
terrant aussi un tube de fer de 30 à 
50 centimètres de longueur. Ce dernier 
servira comme une prise de terre tem- 
poraire, et l'installation complète est 
celle du croquis. 

On peut aussi utiliser comme antenne 
une clôture de fils métalliques, en con- 
nection avec une prise de terre, comme 





on le verra dans la dernière figure. Il 
sera généralement absolument néces- 
Saire dans ce cas d'employer un con- 
densateur variable de grande capacité, 





don 
sal 


Bah pastel 





en série avec l'antenne, lorsqu'une clô- 
ture remplit ce but, 

Lorsqu'on excursionne avec son au- 
tomobile, il n'est pas nécessaire de 
transporter avec soi une batterie sé- 

arée, car il est possible de connecter 
a batterie de la voiture directement à 
l’appateil de T. S. F. 

mme il est indiqué dans la der- 


nière figure, une antenne peut être 
constituée en passant une corde, à l’ex- 
trémité de laquelle on à fixé une pierre, 
sur la branche d'un arbre; on peut 





hisser alors en bonne hauteur un fl à 
l'aide de cette corde. Un petit isolateur 
sera interposé entre le fil conducteur et 
la corde. 

On peut aussi se contenter d'utiliser 
un petit cadre repliable qui sera suffi- 
sant si l’on dispose d’un poste à lampes 
assez complet et si l'on n'est pas trop 
loin des postes émetteurs. 








CE TET. 2 





COMMENT CONSTRUIRE 


Système D 


GRO DU OA SEM LIMIS LA 2TE ES UÆ cas. 9 0 


LE SANS-FILISTE 
DÉBROUILLARD 


DIÉNUS LAFUS VMS MEUTUN ACER DQ SLMTS DERPN SZ ZI as 


UNE MACHINE 


A BOBINER 


Le bobmage à la main est une opé- 
ration lastidieuse et peu intéressante, 
iout en présentant une certaine difli- 





TFou pour le À) | 


cuité ; de plus, le travail, une fois ter. 
miné, n'est pas {toujours satisfaisant. 

En raison de ces enuuis, il est bien 
préférable, lorsqu'on se trouve à avoir 
rlusieurs bobines à construire, de fa- 


2. Vs de bfocage, 






Fainure 
RÉ 


briquer tout d'abord un appareil sim- 
ple, peu coûteux, qui aidera le travail 
de l'amateur, 

La machine décrite ici offre plusieurs 
avantages sur celles dont la construc- 
tion a été indiquée dans les traités de 
construction d'amateur souvent si peu 
pratiques. Le point important est de 
pouvoir bobiner des bobines de toutes 
tailles et de toutes longueurs. Les cro. 
quis donnent la manière de construire 
cette machine. : 

La première figure montre la ma. 
chine complètement finie. Du côte 
gauche, la pièce coudée agit comme un 
support pour le mandrin qui tourne. 
Cette pièce d'angle glisse en avant et en 
arrière dans une rainure pratiquée sur le 
socle, et devra être de telle sorte qu'eîile 
puisse supporter une bobine de 8 à 
30 centimètres de longueur, Elle est 
maintenue en position à l’aide d'une 
vis à violon et d’un boulon. La bobine 
est mise en position en mettant les 
extrémités dans les rainures des bar- 
rettes à chaque extrémité, 

Ces barrettes sont composées de 
deux pièces de bois de 20 centimètres 
Sur 2, 5 ét épaisses de 2 centimètres. 
Les rainures ont une profondeur de 
3 millimètres ; les rainures sont espa- 


.#oërne de fil 


cées de ro millimètres environ, ou de 
5 à 6 si on veut, pour prendre les bo- 
bines allant de 5 à 15 centimètres de 
diamètre. 

Lorsque la bobine est ajustée dans 
les rainures, on pousse la pièce d'angle 


sur le côté ganche, et on l'assujettit. . 


Ensuite on serre les vis d'extrémité des 
barrettes jusqu'à ce qu’une prise suff- 
sante soit obtenue. Les tiges de ces vis 
doivent être légèrement pointues, de 
manière à pouvoir mordre dans la 
bobine en + faisant une petite dépres- 
SIOU, 

Le support de la bobine de fil est 
placé sur une tige vissée dans le bloc 
qui ést fixé sur la base, environ au 
milieu des deux extrémités. L'auire 
extrémité de la tige est tarandée -et 
natte un écrou. 

Entre la vis et la bobine est un res- 
sort et une rondelle ou une rondélle 


Manivelle. 





{brrelte 


Joc/e 
Grover, Tn ajustant l’ecrou, la bobine 
peut travailler à la tension désirée, 
donnant une légère traction sur le fi 
ou un mouvement lâche, lorsqu'on le 
désire en Lbobinant. 

L'autre croquis représente un outil 
à main qui est employé dans le bobi- 
nage : il est fait d’un bloc de bois por- 
tant un bouton pour la prise, Un mor- 





ceau de laiton est fixe en avant et l’ap- 
pareil est tenu à la main gauche sur la 
bobine, pendant que l’on bobine avec 
la droite. Ceci oblige les tours de fl à se 
serrer les uns contre les autres. A l’autre 








extrémité de l'outil est fixée une autre 
pièce de laiton qui est percéc d’un peti: 
trou, cette pièce doit être placée plu: 
bas que le bord du guide-fil. Le fil es 
placé dans le trou avant de commence: 
le bobinage, l'outil alors agit comm: 
guide, tenant le fil dans la positior 
désirée pendant le bobinage. 

Ta poignée de manœuvre se compost 
d'une pièce de bois de 25 X ro centi 
mètres, épaisse de 2 centimètres, nsiné< 
sur le tour; elle peut être faite égale. 
ment avec une tige de 1 centimètre de 
diamètre, H. M. 


AVEC LA MANDOLINE DON'T 
VOUS NE VOUS SERVEZ PLUS 
FAITES UN HAUT PARLEUR 


Le haut-parleur, ou résonnateur que 
nous allons décrire, ae donne pas seu 
lement un fonctionnement excellent 
mais aussi il ne nécessite l'achat. ni la 
construction de parties mécaniques 
ou électriques. Il est seulement néces. 
saire d'avoir une mandoline où un 
banjo ct des écouteurs, ces derniers 
étant employés avec un ou deux étages 
d'amplifcation, suivant l'éloignement 
des stations émettrices. 

Le banjo est placé la tête en bas, un 
des bords étant légèrement surélevé en 
le plaçant sur un livre ou un objet 
approprié de manière à maintenir le 
son clair sur le pupitre ou le plateau de 
l& table, Les écouteurs sont mis sur 
la paroi du banjo, à l’intérieur. L’ins- 
trument agit comme un résonnateur du 
son cles écouteurs, donnant un son mur 
sical clair aux caractéristiques agréa. 





Ecouteur $ link! 
sur l& paroi 
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bles. Les sons sont distincts à foutes 
les fréquences et il est fourni un vo: 
lume de son sufüsant pour remplir une 
chambre avec des stations distantes de 
500 kilomètres, en employant un ampli. 
ficateur basse fréquence à deux étages 
avec une détectrice à réaction. 

Je n'ai pas cherché à employer un 
autre instrument à musique comme 
résonniateur. Cependant, il semble pos 
sible d'en employer d’autres, en expé- 
rimentant des positions différentes pour 
les écouteurs jusqu'à ce que des résuli. 
tats satisfaisants soient obtenus, 

Un tamibourin produira en pratique 
des résultats aussi bons que ceux du 
banjo, en ce qui concerne la capacité 
comme haut-parleur, 








LA CONSTRUCTION 
D'UN CONDENSATEUR VERNIER 
POUR VOTRE POSTE DE T. $. F. 


Dans ces jours où les émissions sont 
nombreuses, l’adjonction la plus utile 
que l’on puisse faire à un postedeT.S.F, 
cest celle d’un ou de plusieurs condensa- 
teurs vernier. Ie modèle indiqué sur 
le croquis peut être construit aisément, 
il est tout à fait o1q7 des effets de la capa- 
cité du corps. 

Deux plaques de cuivre jaune épaisses 
sont nécessaires. L'une doit avoiron,045 
de long, et l'autre o%o50, les deux 
étantlarges deoozs. Une pièce de com- 
position isolante ou de caoutchouc 
dur est aussi employée; elle mesure 
08006 sur OMO23 et 0,035. 

Une charnière est soudée à la plaque 
de cuivre la plus courte, attachée au 
bloc isolant avec des vis après que ce 
bloc a été percé et chevillé pour les 
TecevOir. 


ISOLANT LAITON 
= LATE WW 
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On perce, comme il est indiqué, des 
trous dans le plateau le plus grand, et sur 
une des faces de ce plateau on fixe avec 
la colle un morceau de pellicule photo- 
graphique. 

Le meilleur moyen d'attacher le mica 
ou le celluloïd est de chauffer le plateau 
jusqu'à ce que la colle fonde et re- 
couvre la surface, lorsqu'on l’étale. On 
ne doit plus alors s'occuper du mica ou du 
celluloïd, et le plateau est mis sous 
pression sous quelque chose de lourd, 
jusqu'à ce que la colle soit sèche. Le 
plateau est alors fixé par deux vis à 
l'extrémité du bloc. 

La capacité du condensateur est 
variable enorientant la plaque à charniè- 
Es en avant ou cnarrière de la plaque 

xe. 

On agit de cette façon à l'aide d’une 
came fabriquée avec un morceau de 
cuivre de la grandeur d’une pièce de 
deux sous environ, percée sur un côté et 
attachée à la tige, de manière que le 
mouvement soit excentrique. 

Des rondelles placées de la façon 
indiquée permettront à la tige de 
tourner doucement, et le ressort donnera 
une tension suffisante pour empêcher 
la pression sur la plaque mobile quand 
on bouge la tige. 

Un autre ressort est disposé entre le 
plateau et le bloc, après qu'on aura pris 
bien soin de ne pas gêner le mouvermnent 
d£ la came, 

Un fil conducteur est soudé à la plaqué 
et fixe l’autre à la plaque mobile ou au 
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ressort relié avec: ces fils sont con- 
nectés en dérivation sur le grand con- 
densateur. 

Le Vernier est alors en parallèle avec 
le grand condensateur ; 1l permet des 
réglagles extrérmement délicats en va- 
riant la capacité du circuit d'unc très 
petite quantité. 


UNE BOBINE OUDIN 
SANS BOUT MORT 


Lorsqu'on établit unc bobine d’ac- 
cord à curseurs, on varie par le dé- 
placement des curscurs l'importance 
du bobinage qui se trouve en circuit 
dans le poste récepteur. Néanmoins, de 
part et d'autre des tours de fil employés, 
il subsiste à chaque extrémité dc la 
bobine un certain nombre de tours qui 
ne sont pas en circuit et qui commur- 
niquent néanmoins électriquement avec 
les tours que l'on utilise. C’est ce 
qu'on appelle le bout mort, dont l'im- 
portance nuisible est caractéristique 
lorsqu'on se sert de cadre réglable pour 
la réception. 

On constate, en eflet, si l'on ne sup- 
prime pas toute liaison électrique entre 
les tours du cadre employés et le bout 
mort, une diminution notable de l’in- 
tensité de la réception. L'influence per- 
nicieuse du bout mort, si évidente 
sur les cadres, ne l’est pas moins 
sur les bobines à curseurs et c’est 
pourquoi, lorsqu'on le peut, il est 
préférable d’avoir une série de bobines 
d'accord d'un nombre de tours en 
progression que l’on utilisera pour 
les différents postes que l'on désire 
recevoir en changeant chaque fois de 
bobine. 

Cette possibilité est encore plus facile 
si l'on emploie des enroulements en 






BOBINAGE 
UTILE 


fonds de panier ou en nids d'abeilles, 
Qn peut néanmoins diminuer l'influence 
du bout mort en n’utilisant qu’une seule 








bobine d'accord que l'on sectionnera 
ainsi que le rcprésente le croquis. 
La bobine est divisée en trois parties 
et chacune des parties extrêmes com- 
munique avec la partie centrale par 
l'intermédliaire d’un interrupteur placé 
près de l'extrémité de ia bobine. Ou 
repère soigncusement les tours de fils 
des trois sections et lorsque les cur- 
seurs se trouvent dans l’une des sec- 







Te SECTIOi 


2? SECTION 


S*SECTION 


INTÉRRUPTEUR 


tions, ilest possible de supprimer toute 
communication électrique de cette 
section avec les sections voisines. Le 
croquis représente l'utilisation de la 
section centrale avec l'exclusion des 
deux sections extrêmes. On a évidem- 
ment toujours une certaine partie de 
bout mort sur la section employée, 


‘mais on en a diminué malgré tout l'im- 


ortance, et ceci est avantageux pour 
l'intensité de la réception du poste 
dans lequel se trouve montée la bo- 
bine. 

Ce dispositif est facile à réaliser si 
l'amateur construit Sa bobine lui- 
même : il lui sufñt, au moment de la 
fabrication, lorsqu'il arrive à l'extré- 
mité d'une section, de ramener le fil 
près de la joue de la bobine et de bran- 
cher le fil à un interrupteur à deux 
plots, qu'il est d’ailleurs facile de cons- 
truire, 
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LA CONSTRUCTION D’UN PETIT 
TRANSFORMATEUR 


Pour l'amplification à basse fré- 
quence, c'est-à-dire après l’action du 
détecteur. on utilise généralement des 
transformateurs constitués par une 
bobine à deux cnroulements superposés, 
l'un primaire, l'autre secondaire, Cette 
bobine comporte une carcasse magné. 
tique; cette construction para't, dès }’a- 


PRIMAIRE 














SE 


( En) 


| 1) 


















Le 
= = 


AE =— 


=— 


SECONDAIRE 


Aspect du transiormatrur camplèlement 
unroulté, 


bord difficile : avec un peu de patience et 
de soins il est possible de fabriquer ce 
transformateur. 

Ii faut d’abord préparer la carcasse 
magnétique, et le système le plus simple 
pour un amateur consiste à utiliser du 
fil de fer recuit ayant 1/3 mm. de dia- 
mètre au maximum et coupé en lon- 
gueurs de 20 à 22 centimètres. On prend 
une quantité suffisante de ce fil, de ma- 
nière à constituer un barreau de 1 cen- 
timètre lorsque tous les fils sont placés 
ensemble. 

On assure une forme régulière au pa- 











We 


Délail du montogr de li cureasse de Ta bobine 
ti des joues, 


quet de fils en le ligaturant avec deux 
ou trois tours de &I à coudre très fort. 
Il est bon, au préalable, d’imbiber ie fil 
fortement de gomme laque, de ma- 
ñière à le recouvrit d'une petite pelli- 
cule isolante, et cette gomme laque con- 


tribne à solilariser le noyau si l'on a soin 
de laisser sécher le barreau dans une ca- 
vité correspondant à sa section prépa- 
réc dans un petit bloc de bois. 

On construit ensuite la bobine avec 
du carton relativement mince avec de 
la colle. On fabrique le fût de la colonne 
qui sera carré; les joues de la bobine 
sont découpées dans du carton plus fort 
à la dimension du croquis, et le fût est 
assemblé, sur les joues, en rapportant les 
extrémités découpées comme l'indique 
la fgure. 

Le collage s'effectue toujours à la 
gomme laque. On peut commencer 
Fexécution du bobinage sur Ja bobire 
en garnissant au préalable le fût de la 
bobine de tresse de coton gomme laquée : 
on enroule ensuite le bobinage du cir- 
cuit primaire qui est constitué par du 
fl émaillé de # à 10 /100 de diamètre, 
L'importance du bobinagc est de 3.000 
tours, ce qui exige une longueur de fil 
assez importante. Une fois ce bobinage 
exécuté, on à soin de laisser passer les 
extrémités du fil par deux trous pré- 
parés dans l'une des joues de manière à 
repérer l’arrivée et la sortie des fils. Ces 
trous sont situés sur les joues, afin de 






permettre ultérieurement  l'emplace- 
PRIMAIRE 
SÉCONDAIRE 


Schéma des enroulements ulilisés dans un 
idranst'ormulenur, 


ment de la carcasse magnétique. 

On recouvre l'enroutement primaire 
d'une couche de tresse de coton gomme 
laquée, puis on passe à l’enroulement 
du secondaire qui sera de 9000 tours, 
si l'on désire avoir un rapport de 1 à 3 et 
de 5.000 si l'on veut le rapport 1 à 5 
(197 rapport du 3 est utilisé pourle pre- 
mier étage amplificateur ; le rapport 
1/5 pour les étages suivants dans les 
postes à plusieurs lampes). Si l’on veut 
obtenir lé rapport 1/1 employé quel- 
quefois pour protéger la bobine du ré- 
cepteur de F.S.F.,il suffira de donner au 
secondaire la valeur de 3.000 tours. 

Le bobinage secondaire terminé, 
on laisse également dépasser les extré- 
mités du fil, dans des trous préparés 
sur la joue, et on recouvre d’une cou- 
che de tresse de coton gomme laquée. On 

eut appliquer également avec une 
cuille de papier gomme laquée, vernic, 
assujettie par deux ficelles. 

Ce bobinage peut se faire à la main, 
ce qui est long. On peut utiliser de prc- 
férence une machine à percer à main. 
comme celles qaù’emploient les serruriers 











sur laquelle on maintiendra un iman- 
chon en bois dans lequel on pourra en- 
filer le noyau pour le Lobinage, Il faut 
avoir soin cle compter soigneusement 
le nombre de tours. On place ensuite 
dans l'intérieur de la bobinc le paquet 
de lils de fer que l'on a préparé, de ma- 
nière que de chaque côté une même 
longueur dépasse de la bobine, On 
sépare ensuite les fils et on les recouvre 
de façon à constituer un circuit magnt- 
tique fermé, entourant compl tement 
la bobine. À l'endroit du joint, on en- 
chevêtre les fils et on les assujettit par 
des liens en fl de fer très fin de manière 
à rendre l'ensemble solidaire ; quelque- 
fois même, en entoure tout le transfar- 
mateur d'une plaque de tôle agrafée ou 
serrée également par du fil de fer, mais 
cela n'est pas nécessaire. 

On peut aussi rabattre les fils cireu- 
lairement tout autour du bobinage de 
manière à constituer une bobine enfer 
mée, pourainsidire, dans une cage, On a 
alors un encombrement très réduit pour 
le transformateur, Ces appareils se 
montent à la suite du détecteur, suivant 
un des schémas simples que nous décri- 
rons prochainement, 


UNE SIMPLE FENÊTRE VOUS 
SERVIRA D’ANTENNE 


On a imaginé divers types d'antennes 
intérieures pour les locaux où l'on ne 
peut pas en établir d’autres; un mo- 
dèle très efficace est celui qu'indique la 
gravure. 

Doux tringles de fil de fer robuste, ou 
bien deux tiges de fer mince, un peu 
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plus courtes que la largeur de la fenêtre 
sont recourbécs pour former un œil à 
chaque extrémité ct un au centre. Ces 
deux tringles sont guidées par les 
tringles des jalousies et montées en lieu 
et place des tringles ordinaires, L'efli- 
cacité de l'antenne dépend beaucoup 
du nombre de fils emplovés. 

Les crochets sont enfoncés dans le 
baut et le bas du cadre de Ha fenêtre : 
des isolateurs sont emplovés de la façon 
indiquée sur le croquis. 

Les fils sont bien tendus de manière 
qu'ils ne se touchent pas l’un l'autre, el 
l'antenne ne se balance pas. si le mon 
tage est fait correctement. 
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COMMENT MUNIR L’ANTENNE D’UNE MISE 
A LA TERRE 


1 


Une antenne ne peut souvent pas être 
montée avec une mise à la terre, sim- 
plement parce qu'on n’a pas à portée 


l'enlèvement de la poignée et de la 
barre isolante ; puis l'ajustage de poi 
gnées ou de boutons particuliers à 

chaque lame, de ma- 





inerrup'eur 
à levier 


Pièces à enlever 


de la main un oies à deux plots. 
Un interrupteur de lumièré à double 
couteau fer4 tout aussi bien. Le seul 
changement . nécessaire à opérer est 





nière qu'elles puissent 
être mises en circuit 
indépendamment. Des 
pièces isolantes quel. 
conques peuvent être 
employées pour cet 
usage. ! | 

Pour mettre l'inter- 
rupteur en circuit, l'ex- 
trémité nue du conduc- 
teur est fixée sur deux 
bornes d'un même côté. 
Le conducteur est des- 
cendu sous la Lorne en 
regard de l'extrémité du 
fil libre relié à la terre. 
Ïl est placé comme il est 
montré, en laissant en- 
viron 1% millimètre 
d'intervalle entre les ex- 
trémités. 

Ceci constitue un bon 
intervalle de sécurité qui 
-ne laisse pas passer ies 
courants de T. $S. F. 
Le filallant au poste est 
fixé à l'autre borne,commeïilest montré. 
Pour la réception, la lame de terre est 
ouverte et l'autre fermée ; au repos la 
position des lames est inversée. 





L'EMPLOI D'UN BOUCHON 
DE TUBE DE PATE DENTIFRICE 
POUR MUNTER 
LE CRISTAL DE GALÈNE 





La méthode habituelle qui consiste 
à monterles cristaux de galène dans de 
l'étain fondu, détruit très souvent lens 
sensibilité. | ; 

On peut éviter cela en montant les 
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cristaux sans l'âide de la chaleur. Une 
très bonne méthode est indiquée sur le 
croquis. 

Les cristaux sont taillés en cône, de 
façon à être Phemess plus larges en 
bas que l'ouverture d'un tube de pâte 
dentifrice. Le cristal est alors placé sur 
une surface épaisse et dure avec le bou- 
chon du tube dessus. 

Une simple pression avec le poure 
sera généralement suflisante pour faire 
entrer le cristaf Bins le bouchon qni est 
en métal mou. Si la pression n’est pas 
suffisante, quelques petits coups de 
marteau feront le nécessaire, et embras- 
seront le cristal dans sa monture mé 
tallique. 








POUR DISTINGUER 
LA NATURE DES FICHES 
D’UNE LAMPE 


Quelques amateurs se contentent de 
brancher des lampes à trois électrodes 
par les quatre fiches dans les douilles 
préparées sur le poste, sans se rendre 
compte exactement à quoi correspond 
chaque fiche du culot de la lampe. 
Dans les lampes habituellement en- 
ployées, il y a une fiche qui est écartée 
davantage des trois autres, ne que 
celles-ci ne le sont chacune }J'unc de 
l'autre. | 

Ceci permet de ne pas faire d'erreur, 
quand on place la lampe sur le poste. 
Cette fiche, qui est pour ainsi dire iso- 
lée, est reliée à la plaque de la lampe. 
Une fiche diamétralcment opposée com- 
munique avecla grille, etles deux autres, 
sur un diamètre perpendiculaire, sont 
les fiches qui correspondent à l'entrée et 
& la sortie du filament. 

Certaines lampes, en particulier celles 
de la S. F. R., ont les fiches disposées en 
forme d'Y. Les fiches qui se trouvent à 
l'extrémité des deux branches inclinée: 
de l'Y correspondent au filament, La 
liche du centre est celle de la grille, et 
la âche à la base de F'Y correspond à 
la plaque. 


COMMENT MONTER LA T. S. F. 


AU COURS 


D'UNE EXCURSION 





Sous pee conditions, il est 
possible d'employer de grands arbres 
comme antenne et la méthode qui per- 
met delefaireest indi- 
quée par la fiqure. 
Deux grands clous 
sont fixés dans l'ar- 
bre, un très près du 
sol, l’autre à quelque 
distance ÿlus haut, 
- Les fils sont cornec- 










tés à ces clous et dirigés successivement 
vers la terre et vers l'appareil de récep- 
tion, L'emploi de ce dispositif ouvretout 
un champ d'expériences à l'amateur. 


Lorsque on est installé au Lord de 
l'eau, if est possible d'avoir un collec- 
teur d'ondes de très grande puissance, 
en submergeant l'antenne dans l’eau. 
On RUE pour cet usage un Morceau 
de fil de 12 /10 recouvert de caoutchoue, 
l'extrémité plongeant dans l’eau est 
également isclée parle caoutchouc pour 
la soustraire au contact de l’eau. 
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Ce type d'antenne peut être employé 
en connections aver une prise de terre. 
de la manière ordiraire indiquée sur le 
deuxième croquis, 
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UN CONDENSATEUR CONSTRUIT 
A L’AIDE DE DISQUES DE PHONOGRAPHE 


Le diélectriq e où partics isolantes de 
ce condensateur variable, consiste en 
un certain nombre de disques de pho- 
nographie de 12 centimètres à 135 centi- 
mètres de diamètre. 

[M faut, bien entendu, employer des 


Plots 


Boite 


TE à 
SSSST 


F î a as À | TE 
Creme 


Interrupteur 


disques usés ou de qualité tout à fait 
inférieure au point de la valeur musi- 
cale. 

Ils sont fixés ensemble, comme il est 
indiqué, avec un boulon, et on met 


nues 





ulon 





entre eux des fouilles rondes de papier 
d'étain. Un trou de 25 nuüllimetres cest 
préparé au centre de chaque feuille, 
pour laisser un jeu ample autour du 
boulon central de fixation. Des conduc- 
teurs minces en laiton sont reliés à 


chaque feuille d’étain avant lassem- 
blage, 

Le condensateur ainsi constitué cst 
placé dans une petite boîte construite 
en bois mince et mesurant 15 centi- 
mètres de long, 33 centimètres de haut 
et 10 centimètres de large. A: l'avant 
de cette boîte, on fixe à l’aide de quatre 
petites vis un autre disque de la méme 
dimension, dans lequel on x pratiqué 
un certain nombre de trous de 3 muili- 
mètres de diamètre, comme l'indique 
la figure. Ce disque sert de panneau où 
l’on placera l’interrapteur, 1l est monté 
à l'avant de la boîte. 

Le deimi-cercle formé par les trous 
est garni, dans chaque trou, d'un plot 
de contact ; le nombre de plots varie 
avec celui des plaques du condensateur : 
un plot étant nécessaire par paire de 
plaques. Les feuilles d'étain, de deux 
en deux, sont connectées à ces. plots. 
Au centre du disque est placé un inter- 





+ 
rupteur rotatil avec une lime en éven- 
tail qui est encochée à intervalles régu- 
Hers, correspondant avec l'espacement 
des plots d'interruption, pour assurer 
ie contact avec tous les points couverts 
par Fmterrupteur. 2 

En tournant cet interrupteur, on 
varie la capacité du condensateur. 
Deux bornes sont ménagées au dos, 
l'une est reliée à Finterrupteur ct l’autre 
à l'ensemble des feuilles du condensa- 
teur non reliées aux plots. 








L’'AMÉLIORATION 
DES PAVILLONS DE MÉTAL 
POUR HAUTS-PARLEURS 


Tes pavillons de métal sout sujets à 
des vibraiions désagréables lorsqu'on 
les emploie en TL. S. F., et c’est la rai- 
son pour laquelle on Î1es dédaigne gént- 
ralemicnt. L:s movens que nous allons 
indiquer, servent à les améliorer senxi- 
blenient ct à diminuer ce son métallique, 

. Ur achète 30 centimes de sel, et une 
deini-livre de paraffine. On fait fontire Îa 
paraifinc sur un fourneau, dans unc cas- 
serole ou un récipient quelconque. Lors- 
qu'elle est très chaude, on met le sel 
jusqu'à ce que la mixture soit presque 
complètement prise. Le sel ne fondra 
pas. On ajoute quelques gouttes de vi- 
naiyre pour rendre la mixturc adhésive, 

Puis, à l’aide d'une petite cuillère, 


on étoud le mélange sur tonte la surf: e 
intérieure du pavillon, jusqu'à obtenir 
une couche de 4 à 6 millirètres d'épais. 
seur. 

L'apparence scra celle du cristal : 
blanche et rugueuse, Ce travail doit être 
fait lentement, pour permettre au mé- 
lange de tenir et au métal de se refroi- 
dir, autrement fa couche ne co!lerait 
pas. Il faut aussi être sûr que toute la 
surface intéricurce est bicn garnie. 

-\près deux ou trois jours, on passe 
quatre à cinq couches de peinture noire, 
épaisse, sur toute I surface, intérieure 
et extérieure, ct si on à mis une quantité 
sulisante de mélange dans le pavillon, 
on obtindra un son clair, sans vibra- 
tion. J'ai, en exemple, un pavillon ar- 
rangé de cette sorte pour un cornet 
d'appareil haut-parleur, en laïton, et 
après le traitement indiqué, la musique 
et Ja voix d'vinrent extrêmement 
claires, 
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VOUS POUVEZ FAIRE 
UNE ANTENNE COUDÉE 


L'antenne portative qu'indique Île 
croquis cst supérioure au modèle à 
adre; elle présente Ja particularité 
intéressante de pouvoir étre placée Gans 
toutes les positions ; elle pout être cons- * 
truite de la grandeur désirée, On peut 
l'adapter sur le bord d’un toit cu d'une 







Hauban 











Charniere 


+ 


fenêtre, où etic prend très peu de place* 

En nous reportant au croquis, nous 
voyons les haubans soutenant îes fils: 
la vergue, les isolateurs : une tige qui 
va du poteau à la tige centrale est 
maintenue par une charnière à ressort. 
Des isolateurs muraux sont placés par 
l'intermédiaire de la tige dont le rôle 
est d'isoler de Ja tige Jes fils de l'an- 
tonne. Des fils condueteurs vint à l'in 
téricur au poste; un plateau sert à 
fxor le poteau en place. La charnière 
est une charnière de porte ordinaire, 
employée pour donner du jeu aux fils 
en cas de vent visent. 


COMMENT FAIRE 
DES 
ÉTIQUETTES EN CELLULCIB 


On utilise quelquelois ce Genre d'i- 
tiqucites dans 1c$ montagnes, mar enem- 
plc pour indiquer quelle est 11 nature 
des Fornes d’un appareil ou licn ; our 
constituer des cadrans ou gradunations 
servant à repérer ies positions des dif- 
lérentes manettes, Pour écrire sur le 
ceHuleïid il faut de Pencr: spéciale. 
dont voici unc receile com.xle : 

Dans Go grammes d'acionc cr 
dissout 18 partics de taxun d'une 
part, puis dans 30 partics d'a eétone 
d'autre part, on dissout 12 parties Ge 
perchlorure de fer sec. Lorsiue ces deux 
solutions sont préparées, on les métant 
èt on obtient une encre qu'il est retati- 
vemcnt facile de conserver dans ur 
flacon bien bouché, 
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“LA MANIÈRE DE CONSOLIDER 
“UN MAT D’ANTENNE | 


Dans les endroits où les antennes 
doivent être installées et tenir peu de 
place, il arrive souvent qu'il faille sup- 
primer quelques mètres de l'antenne 
déjà trop courte afin de pouvoir 
étayer les mâts. 









Cependant les étais, les supports, 
sont de la plus grande importance, si 
Fon veut que l'antenne se maintienne 
solidement et ne soit pas entraînée par 
la force du vent; un artifice simple, 
pratique à employer dans les espaces 


Jenceur 


restreints est de placer un bras croisé à 
l'angle droit sur le mât, comme le cro- 
quis l'indique. 

Ce bras, qui est formé de deux pièces 
assemblées pour tenir au mât, est cons- 
titué par deux bandes de fér plat. Il 
peut être construit facilement ou, 
à la rigueur, exécuté par un for- 
geron quelconque de l'endroit pour 
quelques francs. | 

Pour un mât de 10 mètres, le 
bras aura environ r mêtre de lon- 
gueur ; l'extrémité porte un ten- 
deur du fil ou forme simplement 
appui, les deux pièces étant serrées 
étroitement pour empêcher le fil 
de coincer et de pénétrer dans 
le joint. Le croquis explique 
suffisamment les autres disposi- 

tions et montre les ‘colliers 

qui retiennent les extrémités 
du fil de fer solide. 

Pour: ériger un mât avec 
une armature de cette sorte, le 
bras perpendiculaire et les col- 
liers extrêmes sont montés pen- 
dant que le mât est encore sur le 
sol. ét l’étai doit être Hé très étroi- 
tement de manière à ne laisser 
dépasser que quelques centimètres 
du mât hors du sol. 

Quand le mât est levé, et dis- 
posé de la manière habituelle, on 
trouve alors que les étais ont 
juste la tension suffisante pour 
subir la traction de l’antenne si 
celle-ci est de la sorte des anter.- 
nes à plusieurs brins. 

Si un fil unique est employé 
comme antenne, f'étai n'aura pas 
évidemment une tension aussi 
forte à supporter. 

En pratique, cette méthode d’assu- 
jettir un mât est tout à fait pratique, 
mais elle ne pourrait être employée 
comme nous l'avons dit, pour un mât 
dépassant 10 à 12 mètres. + 








COMMENT EMPLOYER LE CIRCUIT 
eue, & J'ÉCLAIRAGE COMME ANTENNE 





Le circuit d'éclairage de votre maison 
peut être employé de façon efficace 
comme circuit. d'antenne, dans le but 
de recevoir des émissions, ‘en emplo- 
vant un fil de la ligne. Le croquis in- 
dique une manière simple de procéder. 
Un trosième fil est entortiilé autour 
du fil souple à deux conducteurs de la 
lampe et unc de ses extrémités est atta- 
chée à la borne antenne du poste ré- 
cepteur. L'effet est le même qu'une 
connection directe, -car le troisième fl 
forme condensateur. 


Les isolants de caoutchouc des fils. 


agissent comme un diélectrique, et les 


deux fils proches l’un-de l’autre comme, 


les plaques du condensateur. | 

La capacité de l'enroulement peut 
être augmentée où diminuée en entor- 
tillant ou en déroulant plus où moins le 
fl autour de celui’ de: la lampe. La 


quantité exacte de fils à employer est 
_ indiquée seulement par l'expérience. 


DOUNLLE De LAMPE 
es fe 








COMMENT RÉALISER. - 
UN MONTAGE AVEC VERNIER 


Il est assez difficile de régler d’une 
facon précise les appareils d'accord, 
qu'il s'agisse de condensateurs, de 
variomètres ou de bobines orientables 
quelconques. 

En effet, le moindre déplacement 
que l’on donne au bouton est parfois 
trop considérable, surtout quand il 
s’agit de sélectionner des ondes courtes 
et souvent l’on n'entend le poste que 
l'on cherche qu'après de nombreux 
tâätonnemients. : 

C'est pour cela que l'on a imaginé de 





Ÿ À Gomme msechines 


appareils et spécialement des condensa- 
teurs de faible capacité que l’on appelle 
condensateurs-verniers et. dont les dé- 
placèments font changer la capacité 
d’une très petite quantité. Il peut être 
intéressant d’agencer un dispositif sim- 
ple. pour que le déplacement de 
la manette se fasse très progressivement 
et d’une quantité aussi faible que pos- 
sible, 

Pour cela, on monte sur le disque 
gradué une équerre constituée par une 
petite plaquette laiton qui se trouve 
vissée sur le disque. La partie coudée . 
de l'équerre est percée d'un trou de 
manière à pouvoir supporter une vis 
avec écrou de fixation, laquelle passera 
dans le centre d'une gomme à effacer 
de machine à écrire. 

La hauteur de l'équerre est prévue 
de façon que normalement la gomme 
appuie sur le tableau-support de l'appa- 
reil, et l'axe sur lequel la gomme est 
montéeestagencéàfrottementtrèsdoux, 
de façon ‘que la gomme tourne libre- 





‘ment. 


On comprend qu'en faisant rouler la 
gomme sur le tableau du poste, on 
déplace d’une très petite quantité le 
disque gradué et la manette de ma- 
nœuvre et l’on peut faire varier ainsi 
la capacité en question aussi faible- : 
ment qu’il est possible. 

Un déplacement angulaire déter- 
miné de la gomme produit un déplace- 
ment angulaire beaucoup plus faible 
de la manette et on à donc rempli la 
condition cherchée. 








Pour percer des trous commodément 
dans du bois ou de l’ébonite quand il 
faut procéder au montage d'un poste, 1l 
suffit d'utiliser une simple chignole à 
main et des forets d'un diamètre ap- 
rroprié, Le logement des têtes de vis 
iraisées s’obtiendra avec une petite 
fraise conique qüé l’on manœuvrera une 
fois que le trou aura été percé. . 





FAITES UN MICROPHONE 
À I’AIDE D’'UNE LAME 
DE RASOIR 





. Os enlève une extrémité d'une boîte à 
cigares ; puis, à environ 4 centimètres 
de l'extrémité opposée, dans le milieu, 
on perce deux petits trous à environ 
s centimètres l’un de l’autre, A l’ex- 
térieur de la paroi restante, on enfonce 
à chaque coin un petit ciou. 


On prend deux petits boulons et on 


ra Lyon 
Cire 







en met un dans chaque trou à l'extré 
mité de deux lames de rasoir mécani- 
que. On fixe un morceau de fil conduc- 
teur d'environ 40 centimètres .de Ion 
gueur (à chaque lame, à l’aide des bou. 
lons. On fait passer les deux morceaux de 
ti dans les deux petits trous percés 
dans le bas de la boîte. 


On maintient verticales les lames qui 
sont près des trous, dans le bas de la 
boîte, en employant de la cire, et en les 
enfonçant un peu dans le bois, mais seu. 
l ment si cela est nécessaire, 


On tire ensuite le fil qui dépasse de 
la boîte, assez fortement, mais les lames 
ne doivent pas être dépiacées, Le fil est 
un peu tendu, il est fixé aux deux petits 
clous sur les coius de la boîte. 


Ceci empêr hera les lames de bouger. 
Un crayon en graplite ou un barreau de 
charbon, est placé d'une manière lâche 
au travers des lames, ce qui compiète 
l'appareil, 


Pour ie mettre en fonctionnement, 
ontelieundes fils des lames au récepteur 
F éponge et l’autre fil à une batterie 
quelconque. On connecte la batterie et 





le récepteur. Le dispositt lonctionne à 
une bonne distance si on emploie une 
batterie suffisamment forte, 


Les vibrations de la parole se com- 
muniquent au contact du crayon sur les 
lames de rasoir et produisent la varia- 
tion du courant qui va actionner j'é- 
couteur récepteur. 


eu 
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UN SUPPORT A VERNIER 
POUR NID D’ABEILLES 


Ce dispositif consiste, comme l'in- 
dique le croquis, en un disque de métai 
fixé à un levier de laiton ou à toute 
autre substance convenable. 

Une vis en laiton 
munie d’un ress. r: 
passe à une 
cxtrémité 
du levier 
dans Île 
support 












Levier 


sf de la bobine. 
‘9 FRLa ee du 
ressort doit 
W ont UTC étre suffisante 
pour obtenir un fonctionnement 
doux et rigide, Le levier en laiton 
doit être courbé de manière à frôler 
les bords de ia bobine nid d’abeilles. 
Onmontesur l’autreextrémité du levier 
un petit bouton isolant pour que la mani: 
pulation soit plus facile, 





“mente plus 


NA n'est pas nécessaire d'avoir des 
dimensions particulières, mais le dis 
que ne doit 
pas être très 
large, car, natu- 
réellement, plus 
son diamètre 
sera grand, plus 
le changement 
de fongueur 
d’ondes sera 
important. Des 
disques d’en- 
viron 50 centi- 
mètres de dia- 
mètre seront 
recommandés 
dans les cas 
habituels, 


La longueur 
d'ondes aug- 





rapidement 
lorsque le dis- 
que s'approche 


Monture 


du centre de la bobine, que lorsqu'il est 
près de l'extrémité; par conséquent, on 
obtient une augmentation où une dimi- 
aution de la longueur d'ondes en fai- 
sant varier la position du disque. 








COMMENT PERCER 
DE GRANDS TROUS 
DANS L'ÉBONITE 


Il est quelquefois nécessaireen T.S.F,, 
dans Îes travaux de constraction d'ama- 
teurs de percer de grands trous dans les 
plaques d’ébonite; quelquefois ces trous 


ont plusdedeux centimètres dediamètre, - 


et c’est une ue qui présente de 
grandes difficultés pour les débutants. 

Le problème est néanmoins tout à 
fait facile à résoudre, si l'on emploie ia 
méthode que nous alions indiquer. 

Premièrement, on perce un petit 
trou d'environ o%o03 de diamètre 
qui servira de guide, puis on enfonce 
dedans le plus grand vilebrequin que 
l’on possède et on élargit en employant 
une lame ronde montée dans un vile- 
brequin comme une mèche. Un vilebre- 
quin de cette sorte coupe rapidement 
lorsqu'on fait une pression assez forte, 
et un trou de la grandeur demandée 
sera bien vite obtenu. 

Dans le cas de trous très larges, 1 
peut être nécessaire d'employer tout 
d'abord une petite lime, puis une plus 
grande, car la deuxième pourait être 
trop grosse pour entrer dans Le trou 
préparé en tout premier lieu avec le 
vilebrequin. . 

Les trous produits de cette façon 
sont naturellement un peu rugueux, 
mais ceci est tout à fait insignifiant, 
car on peut agir ensuite avec le papier 
de verre pour nolir les surfaces. 


COMMENT FAIRE UNE BOBINE 
FOND DE PANIER VARIABLE 





Un appareil récepteur utilisant des 
bobines en fond de panier n'est pas tau- 
jours aussi réglable qu’on pourrait le 
désirer. On peut remédier à cet incon- 


| Boërr age 





vénient en montant un bras d'inter- 
rupteur sur un secteur allongé de la 
bobine. 

L'extrémité du bras est en contact 
avec le fil dans une partie où on a Ôôté 
lisolante, 

Une connection est faite à l'extrémité 
de Ia bobine et l’autre au bras de l'in- 
terrupteur. 

L'extrémité de lenroulement quai 
reste n’a pas de connection, car le bobi- 
nage est complété par le bras rotatif. 
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COMMENT FAIRE UN CASQUE AVEC 
DEUX ÉCOUTEURS 


L'écouteur simple n'est pas toujours 
satisfaisant pour recevoir les émissions 
et pour distinguer nettement tous Îles 
signanx reçus. Lorsqu'on emploie deux 
écouteurs, les oreilles ne perçoivent 

lus les bruits étrangers, mais il est 
astidieux de maintenir les écouteurs 





à l'oreille d’une façon constante, C’est 
pourquoi on cmploie généralement ce 
qu'on appelle un casque, qui comporte 
une monture avec un écouteur à 
chaque extrémité. Tous les systèmes 
réglables, à rotule, à coulisse, sont cer- 
tainement intéressants, mais l'amateur 
qui.possède déjà deux écouteurs sim- 
ples peut se constituer une monture 
économique qu'il règle suivant les di- 
mensions de sa tête et qui lui permettra 
de tenir les écouteurs à l'oreille avec 
facilité. 

La monture est préparée avec du fil 
galvanisé, du fil de cuivre où même du 


. fil de cuivre isolé à la gutta, suffisam- 


ment rigide, comme celui que l’on uti- 


- Hse, par exemple, pour les mstallations 


d'éclairage sur les voitures, 

La partie qui est en contact avec la 
tête peut être double et constituée par 
deux fils voisins. Ils seront entour: 
d’une gaine en ruban de coton enrouls 
en hélice, de manière que iles spires se 
recouvrent. Les extrémités du fil sont 


-recourbées afin d’entourer complète- 


ment ie boîtier d’un écoùûtenr. Elles 52 


‘ terminent par nn petit crochet qui vient 


se fixer sur le fil une fois que l'écouteur 
est enserré par l’anneau ainsi constitué. 

Avec du fil suffisamment rigide, on 
a une monture aussi avantageuse, aussi 


légère que les meilleures qu'on trouve 
dans le commerce. Elle a l'avantage de 
permettre l'utilisation immédiate d’un 
récepteur simple en le retirant de la 
monture sans qu'il soit nécessaire de 
dévisser des écrous ou de démonter 
quoi que ce soit, 








Pour construire le tableau de ma- : 


nœuvre d’un poste de T. S. F..il est 
bon de dessiner en grandeur l'emplace- 
ment des organes sut une feuille de 
papier mince. On colle cette feuille de 
papier sur la feuille ébonite ét on indique 
ainsi immédiatement quels sont les di- 
vers emplacements des trous que l'on 
doit percer. 





qe 





LA REMISE À NEUF 
DES LAMPES DE T. 8. F. 


Le prix élevé des lampes de T. S. F. 


-à& suscité un certain nombre d'indus- 


triels à s'occuper de leur réparation. 
C'est qu’en effet, lorsque la lampe a le 
filament brisé — et c'est la seule ma- 
rière suivant laquelle elle se détériore — 
on peut encore se servir du culot, des 
bornes, de la grille et de la plaque. 

Il suffit de remettre un filament nent 
pour refaire unc lampe pouvant à 
nouveau scrvir. Évidemment, ce n'est 
pas un travail qui peut être exécuté par 
l'amateur, car il est nécessaire de faire 
le vide dans la lampe une fois réparée, 
mais on trouve une économie très ap- 
préciable à conficr cettc opération 
aux spécialistes qui se sont agencés pour 
ce genre de travail. Ne jetez donc plus 
vos lampes ‘à trois électrodes une fois 
qu'elles ne servent plus. ; 








UN INTERRUPTEUR PERFECTIONNÉ POUR 
LE BRANCHEMENT DU CONDENSATEUR 


. Nous indiquons ici un nouveau type 
d'interrupteur pour mettre le conden- 
sateur, soit en série, soit en parallèle. 
Il est facile à construire, très net, et il 
ne nécessite pas un percement Si 
compliqué du panneau que les 
types ordinaires, De plus, on peut 
le confectionner pour une sontnmte 
modique, car la plupart des 
pièces qu’il exige sont dans tous 
les ateliers. 

Commz on peut le voir sur les 
figures, l'interrupteur a seule- 
ranet une lame, mais celle est 
divisée en deux sections par un 
bloc isolant. Ce bloc est en fibre, 
de manière que les lames puissent 
être fixées sur lui, à l'aide de 
rivets en laiton très petits. De 
l'ébonite, même résistante, ou 
un autre produit similaire serait 
susceptible de se fendre pendant 
le montage. 

La lame supérieure est con- 
nectée électriquement à la tige 
de l'interrupteur ; une connection 





cst également faite en bas, comme l'in- 
dique: là figure. Ceci peut être un point 
d'interruption et on fixe, en Le soudant, 





un petit morceau de fil flexible, ainsi 
qu'à la lame inférieure. 
Il faut s'assurer que les deux lames 


ne peuvent pas communiquer, car l’in- 


Antenne” 


Condensateur 


terrupteur ne pourrait pas fonctionner. 
On monte deux rondelles Ge fibre. On 
les emploie ict pour empêcher les lames 
d'être court-circuitées par les rivets de 
laiton. 

Quand l'interrupteur est monté, et que 
les connections des ls sont faites, 
comme l'indique la figure, ia position 
au centre est en parallèle, celle de gau- 
Che « condensateur hors circuit », et, 
celle de droite en série. 

Cet interrupteur peut être aussi dis- 
posè pour s'adapter au das d'un pan- 
neau de poste. 
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CONSTRUISEZ FACILEMENT 
UN CONDENSATEUR À LIQUIDE 


Un condensateur est un appareil qui 















comporte deux conducteurs métalliques 
séparés l'un de l’autre par un corps 
en T. 5. F. sont formés de plaques mé- 
talliques qui sont séparées soit par 
mica. Quelques modèlescomportent é8a- 
lement des lames de verre comme dié- 
On peut agencer un condensateur 
avec des matériaux dont on dispose 
1 
| ÿ | 
A A È 
TUBE 4 
fachement et l'on peut même faire va- 
rier la capacité de ce condensateur cons- 
dont on peut prendre une plus ou moins 
grande quantité. 
teur sera formée par uneboîtemétallique 
par exemple une boîte de conserves pro- 
un diamètre suffisamment important. 
On Coupera deux rondelles de bois ayant 
façon que ces rondelles puissent entrer 
à frottément suffisamment dur dans le 
trous. Un trou central et six à la péri- 
phérie, par exemple ; les diamètres de 
mètres des tubes à essai en verre 
comme ceux que l’on emploie dans les 


isolant. Les modèles les plus employés 
une lame d'air, soit par une feuille de 
lectriques. 
LAME LAITON 
LL | 
BOÎTE FER 
ESSAI 
tituê d’un certain nombre d'éléments 
La face extérieure de notre condensa- 
prement dégraissée et nettoyée et ayant 
un diamètre égal à celui de la boîte, de 
récipient. Ces rondelles sont percées de 
ces trous correspondront aux dlia- 
d'ÉPUEEx 






Un des socles de bois sera placé tout 
au fond de la boîte ; l’autre sera arrêté 
près de l’extrémité supérieure. On pourra 
donc loger les tubes à essai qui se tien- 
dront verticalement maïntenus sur les 
deux socles à condition, bien entendu, 
que les trous se trouvent en regard les 
uns des autres. Dans ces tubes, on plon- 
gera une bande de laiton et toutes ces 
bandes seront réunies entre elles en un 
point commun qui constituera l'une 
des bornes d'arrivée du courant au con- 
densateur. L'autre 
borne sera placée sur 
la boîte elle-même et 
on  remplira d'eau 
fortement salée la boîte 
extérieure ainsi que les 
tubes à essai. 

Si la capacité d'un 


es BORNE ECROW + ijsment constitué par 
M LA/E « un tube à essai et 
Et ATON 7/1000 l’armature extérieure 









de la boîte est de 
1 /1000 de microfarad 
par exemple, en réu- 
nissant trois éléments, 
de la façon que nous 
avons indiquée, on 
obtiendra une capa- 
cité égale à trois fois 1 /r000 de micro- 
arad. 

Le montage du condensa tcr est fait 
en parallèle. Il est possible alors de 
prendre x, 2, 3, jusqu'à 7 éléments de 
condensateur et l’on peut varier ainsi 


| 4/1000 


- la capacité, sinon progressivement, tout 


au moins dans des limites qui pourront 
faciliter le réglage du poste. 

On peut rendre les connexions plus 
facilement démontables et utiliser des 
bornes analogues à celles que l'on em- 
ploie pour les piles sèches, Ces bornes 
comportent uné fente ou une vis de 
pen qui permettent de fixer la 

orne sur la plaquette laiton ou sur 
le bord de la boîte. Un bouton qui se 
visse sur une tige filetée assujettit les 
connexions en fil conducteur qu'il est 
nécessaire de réaliser pour le montage 
ée l'appareil. 








UNE COUPE POUR LE CRISTAL chercheur est excentré,on obtiendra une 


DU DÉTECTEUR 


Le type usuel de bougie d'allumage, 
celui qui a un écrou pour mamtenir 
la partie en porcelaine, servira d’une 
façon excellente comme coupe pour con- 
tenir la galène ou un autre cristal du 
détecteur, : 

L’enveloppe extérieure peut avoir la 
pee filetée supprimée de manière à 
a rendre plus compacte. Le cristal est 
PRES dans l'écrou, et fxé en fondant de- 

ans quelques gouttes d’alliage d'étain. 
En vissant ou en dévissant cet écrou, 
on peut otenir divers dispositifs, Si le 


Crista 


plus grande surface de contacts en 
Cherçheur 


LE = 
ho ÈS 


———_— 
pur 







tournant cet écrou et on trouvera rapi- 
dement un point plus sensible sur La sur- 
face du cristal, 











UN VERNIS AU CELLULOID 
POUR LES APPAREILS 
ÉLECTRIQUES 





Un verms isolant excellent peut être 
obtenu à base de celluloïd, par l'ama- 
teur de T, S. F. Ii sèche rapidement 
beaucoup plus vite que la gomme 
laque, il äjoute de hautes qualités 
d'isolement à un aspect agréable, à 
la résistance, et il ne modifie pas la 
couleur de la bobine ou de l'instrument 
traité. 

Le mélange est produit en dissolvant 
une feuille de celluloïd, une pellicule 
de film par exernple, dans l'acétone, 
produit qui peut être acheté bon mar- 
thé chez le droguiste. 

Le film photographique doit en pre- 
mier lieu être débarrassé de son émul- 
sion gélatineuse en le trempant dans 
de l’eau de lessive ou de l’eau chaude, 
La pellicule superficielle est ainsi faci- 
lement enlevée en grattant. 

Les parties de films ainsi préparées 
sont alors trempées dans une bouteille 
bouchée pleine d'’acétone. On ajoute 
de l’acétone si la mixture devient trop 
épaisse; au contraire, st elle à tendance 
à couler, on ajoute du celluloïd. 

. Les bobines, les organes mobiles des 
variomètres enroulées sur des carcasses 
sont peints avec ce vernis au celluloïd : 
ils garderont merveilleusement leur 
forme, permettant un couplage très serré 
avec le stator, ce qui ne serait pas pos- 
sible si un support en tube ou autre 
était employé. 


DIAPHRAGME DE MICROPHONE 


Ce mucrophone est très sensible et 
de construction facile. - 

A est une pièce mince de bois dans 
laquelle on pratique un trou de 8 cen- 
timètres de diamètre. Sur le trou on 
met une feuille de papier à lettre A. Une 
fois qu'elle est fixée d'une façon sûre, 
on frotte de chaque côté 
avec du blanc d'œuf. 

Avec le temps le papier 





deviendra aussi dur qu’une peau d 
tambour. On colle le bois sur un socle 
On colle une sorte d'écran C sur cetta 
base, à 5 centimètres du diaphragme. 
Au milieu du diaphragme on fixe un 
charbon B, et un autre morceau du 
montant D. On se procure ces charbons 
dans des piles sèches. 

On conduit des petits fils, des char- 
bons aux bornes de fixation à l'arrière. 
On emploie de la colle pour relier les 
diverses pièces de l'instrument ensemble 
et le constituer. 
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PLUSIEURS ANTENNES 
DE LONGUEURS DIFFÉRENTES EN UNE SEULE 


Il est souvent intéressant de disposer 
l'antennes de différentes longueurs, 
iotamment 51 l'on veut recevoir les 
ondes sur uñe très grande gamme de 
foñgueurs ; en particulier pour les ofdes 
courtes, il est intéressant d'avoir une 
antenne de faible longueur qui ne con- 
vient d’ailleurs que rarement et sous cer- 
taines conditions pour la réception des 
stations éloignées émettant les ondes 
longues. 

On peut réaliser, si l’on dispose d'une 
place suffisante, d’un système d'antenne 
réglable, facile à agencer. Pour cela, les 
deux supports constitués par exemple 
par le pignon d’une maison et par un 
mât sont disposés à urre distance de 





6o mètres l'un de l’autre. Sur le mât 
qui est le plus éloigné du poste récep- 
teur, on monts une poulie au soramet, 
fixée d’une façon rigide à l'extrémité du 
mât. Près de la maison on monte une 
autre poulie à l'extrémité d’un cordage, 
lequel comporte en son milieu un iso- 
kfeur, comme s'il s'agissait d'isoler vé- 
titablement un fil d'antenne, Le fil 
d'antenne est choisi d'une longueur 
égale à 65 ou 7o mètres environ. IE est 
relié par l'intermédiaire d'un isolateur 
à une corde passant sur la poulie tu mât 
et lesté par an contrepoids qui assure à 
l'antenne une tension toujours suff- 
saute. Le fil d'antenne passe ensuite 
sur la poulie de l’autre côté, près de la 
maison et ilvients’enroulersur us treuil, 
genre treuil de store, qui se trouve com- 
plètement isolé du mur. Pour cela, on 
peut fixer les bases du treuil sur ur mon- 


tage isolant èn ébonite on bois paraffiné; 
on peut constituer l’axe par une pièce 
isolante, ainsi que le fût et les joues 
du treuil. 

De toutes façons, il sera bon de cou- 
vrir cet organe par un capot pour le. 
soustraire à l’effet des intempéries. 

On comprend très bien qu’en enrou- 
lant le fil sur le treuil, on raccourcit 
l’antenne en remontant le poids jusqu’à 
l'extrémité supérieure du mât. On a 
donc une certaine marge pour le réglage 
de la longueur du fil d’antenne utilisé. 
La prise de connexion du fil qui se rend 
à l’intérieur pour être relié à la borne 
antenne du poste récepteur est prise sur 
le &l descendant de l'antenne et cela au 
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moyen d’une pièce ou d'un crochet 
quelconque. 

Un bon système de pièce est celui qui 
est figuré sut le croquis. Il consiste en 
deux lames laiton formant ressort au- 
tour d'un axe qui porte une borne 
pour la prise de connexion, Ces lames 
laiton enserrent le fil de l'antenne et 
on assure la pression convenable au 
moyen d’un écrou à oreilles qui assure 
un serrage rapide et commode. On peut 
également monter ce dispositif sur une 
petite équerre isolante fixée sur le mon- 
tant de la fenêtre, le fil d'antenne pas- 
sant continuellement éntre les lames de 
laiton. On serre les deux lames au mo- 
ment où l'antenne a la flongueur voulue 
et où l’on désire s'en servir pour la ré- 
ception. La pression des deux lames 
laiton assure un contact parfait avec le 
fl descendant. 








GRAVURE SUR CELLULOID 


L'encre finit par s'efflacer sur les 
plaques de celluloïd. Il est souvent 
beaucoup plus pratique de chercher à 
graver les étiquettes ou les câadrans, 
Car cette opération est relativerment 
facile. 

Pour cela, on étend sur la plaque que 
l’on veut travailler une couche mince et 
uniforme de paraffrne. On fait fondre 
la paraffine dans un godet, on la verse 
sur la plaque et on laisse refroidir. 
Les lettres que l’on veut obtenir, les 
graduations que l'on veut former, sont 
tracées avec la pointe d’un stylet, de 
maniête à mettre à nu, à ces endroits, la 
surfacé du célluloïd. . 

Ensuite, avec un pinceau imbibé 


d'acétone, on applique ce liquide sur 
la surface de manière qu'il puisse atta- 
quer le celluloïd aux endroits où il est 
apparent. On laisse cette attaque se 
produire pendant quelques minutes, puis 
en porte la plaque sous un robinet d'eau. 
de manière à enlever tout l’acétone, 

Il ne suffit plus que de retirer la pa- 
raffine, et le moyen le plus simple est de 
chauffer très légèrement sur une plaque 
métallique, bien entendu en dehors de 
l'action de la flamme, qui brûlerait le 
celluloïd. La paraffine fond, eoule et 
dégage la plaque. 

On voit alors des traits gravés sti- 
vant les indications que l'on a tracées 
et pour les rendre très apparents on les 
colore avec de la céruse ou du noir de 


fumée, suivant qu'il s'agit de cetluloiïd 


teinté ou de celluloid blanc. 











VOUS POURREZ AJOUTER 
UK ÉTAGE HAUTE FRÉQUENCE 
A VOTRE RÉCEPTEUR 


Pour ajouter un étage haute fré- 
quence à un poste récepteur, on peut 
employer la méthode suivante. Le sys- 
tème amplificateur est fixé directement 
à l'extrémité de la boîte du poste, sans 
qu'ou soit obligé de modifier en aucune 
façon la disposition des fils conducteurs 
du poste. 

Même au milieu de l'été, époque à 
laquelle les réceptions sont très mé- 
diocres, on peut entendre des stations 
éloignées sur un poste agencé de cette 
façon, avec un haut-parleur fabriqué 
par un amateur et quatre lampes. Sans 
cette amplification en haute fréquence, 
on pourrait tout juste enteñdre les 
postes rapprochés. | 

On fabrique une bobine d'accord 
avec 60 tours de fil émaillé de 75 /ro0 
enroulé sur une carcasse de oM08 de 
diamètre et de o®10 de long; on obtient 
une simple bobine d'accord à curseur. 

On fixe ün condensateur variable de 


Curseur 





{vu + de ls bafferiel 


43 plaques à une extrémité de ce tube, 
et on agit comme sut la gravure pour 
conduire les fils et compiéter l'ensemble. 

Le potentiomètre a 300 ou 400 ohms 
et le rhéostat doit être adapté au type 
de lampe employé. Dans le cas de ré- 
ceptions locales, et quand on ne désire 
pas employer l’amplification haute 
fréquence, seules l'antenne et la con- 





nectien à la terre doivent être chat- 
gées, la batterie sitpplémentaire dé- 
connectée de la lampe haute fréquence. 
Le schéma indique la manière de faire 
le mentage.sur le poste dit à trois cir- 
cuits. : . 
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POUR ÉVITER DE GRILLER 
LE FILAMENT DES LAMPES 


Deux ‘choses sont très souvent ou- 
bliées lorsque l'opérateur arrête l’appa- 
réil-récepteur, c’est de mettre l’an- 
tenne à la terre ou d’éteindre les lampes. 

Pour éviter chacun de ces oublis en 
même temps, on & imaginé un circuit 





vi commande l'éclairage du filament et 
a mise de l'antenne à la terre. Le mon- 
tage est indiqué sur le croquis. 

n plaçant l'interrupteur d'éclairage 
sur les mâchoires qui sont connectées à 
la bonne antenne, cette dernière est 
reliée au sol. En poussant l'interrupteur 


de Fautre côté, l'antenne est laissée en 
connection avec l'appareil, comme éga- .. 


lement la prise de terre, et le circuit du 
chauffage du filament est fermé en 
même temps par la même manœuvre. 


COMMENT RÉPARER 
DES PANNEAUX ÉBONITE 
POUR UN APPAREIL DE T.S. F. 


Il arrive très souvent que l'on ait à 
utiliser un panneau déjà percé de trous 
pour un appareil où ils ne sont pas né! 


PaDier de vePpe dans 
‘: 





cessaires. Si on l'utilise tel quel, l’as- 
pect de l’objet sera gâché. 

On se prôcure un morceau de cire à 
racheter de la même couleur que le 
panneau, et l'on chaufie, 


Système D 


On fait tomber les gouttes de cire 


chaude dans les trous du panneau, 
lequel est placé sur une surface lisse. 
On laisse refroidir et pour terminer, on 


Cire à cacheter 
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Penneau 


passe une feuille de papier de verre fin 
sur le panneau, dans un même sens. 
Si on a opéré soigneusement et correcz 
tement, on obtiendra un excellen 
résultat. 


VOICI LA PLUS SIMPLE 
COMMANDE DE VERNIER 


On peut fixer un vernier sur un ca- 
dran, dans tous les phAeLe sans excès 
de dépense. Les seules parties néces- 
saires à fixer au panneau lu: même sont 
autant de pointes de bois dur ou de ga- 
lalithe qu'il y a de cadrans au tableau. 

Un crayon, avec une gomme à effacer 


Aïquille en galalithe 





Bord biseauté 
du cadran 


à une extrémité, peut être employé 
comme le moyen de transmettre la ro. 
tation de la main au cadran, et cela très 
délicatement. 

Ceci est le vieux système connu, 
mais en ajoutant une pointe comme 
axe, il devient tout à fait efficace. Tout 
ce qu'il est nécessaire de faire, est de 
monter la gomme sur lextrémité de 
l’aiguille en bois, et elle se place auto- 
matiquement en contact avec le bord 
du cadran. Le cadran peut alors être 
tourné soigneusement alorsquelecrayon 
tournera légèrement, donnant l'effet 
voulu du vernier. Il faut y ajouter l'a- 
vantage supplémentaire de diminuer 
l'influence de la capacité du corps de 
l'opérateur. 











POUR CONSTRUIRE 
UN PARAFOUDRE 
AVEC DEUX FOIS RIEN 


Un parafoudre simple, bien qu'eff- 
cace, peut être fabriqué aisément aveo 
deux charbons que l'on prend à des 


# 


Tige de charbon 








piles sèches, un disque en mica, et deux 
petites attaches de laiton. 


On perce des trous dans le disque, de 
la façon indiquée sur la gravure, en 
haut. Puis on le place entre les extré- 
mités de deux charbons (ou même de 
deux tiges de cuivre), qui sont fixés sur 
un socle ininflammable à l’aide des 
deux petites bandes de laiton et de 
quatre vis. : : : 


Les charbons doivent toucher le dise 
que de mica, de chaque côté. Les con- 
nections à ce parafoudre doivent être 
faites de la manière ordinaireet il est 
préférable de les employer en liaison 
avec un interrupteur d'éclairage qui 
met le parafoudre en connexion. Le fi 








antenne 


Perafoudre AHSPPORIORR 


Terre 


marqué « circuit » doit aller ainsi à 
lappareil à protéger, tandis que celui 


marqué « terre » se dirige au sol. 








VOICI UN RACCORD PRATIQUE 
POUR LES BRANCHEMENTS 


Il est généralement très difficile de 
‘souder un joint ormé de-deux fils qui se 


rencontient sui ant: un ‘angle. On: doit : 


‘y apporter alors le plus grand $oin, et 
même dans ce cas, on n'obtient foavent 
“qu’in'dispositif 
défectüeux ‘ou 

‘peu solide. 

Un très simple 
raccord de con- 
nection péut êfre 

fit avec un petit ‘ 
morceaudefeuille 
de laiton ou de , 
fer-blanc, de la 











manière indiquée sur le croquis ci- 
contre. 

On emploie une paire de pinces rondes 
ct un petit marteau. On 
peut ainsi, trèésaisément, 
courber ces petites pièces 
de métal à la ‘orme dé- 
sirée pour se con/ormer 
aux dimensions de fils. 


Ce raccord étant maintenu én place, 
est sohdement soudé 4 chaque extrémité 
à l'un et à l’autre fil qui lorient le bran- 
chement. 


COMMENT FAIRE 
‘UN CONDENSATEUR VERNIER 
Pôur fabriquer un’vernier simple ct 
efficace, avec un condensateur variable 


Biseau me. 
avec r1Q0le 








Tableau 


à air, on Ôôte en premier lieu le cadran 


de l'instrument, et on lime la partie en 
biseau. Puis ôn:pratique tout autour 
du bord une rainyre suffisamment pro- 
fonde, comme c'est indiqué au croquis. 
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On monte les deux boutons, comme 
en B, exactement sous le cadran. On 





* IS re: dut 

-_ Grand boutôn 
assemble l'instramiéht sur le. panneau, 
et on place on 
il est montré ci-dessus. On passe une 
courroié ou une corde autour cles 
deux. poulies ainsi formées. Le petit 
bouton donnera une variation très 
fine de rotation du chndensateur. 


POUR SOUDER 


‘UNE ‘ANTENNE EXTÉRIEURE 


MALGRÉ LE VENT 


Lorsqu'on a à souder des dispositits 
extérieurs, par excmple une antenne, 
alors qu’il fait du vent, il n’est pas pra- 





tique d'employer une lampe à alcool, 
pas toujours commode de se servir d’un 
fer à souder électrique ordinaire. 
Das ce cas, une boîte ca carton de 
20 centimètres sur 25 centimètres scr- 
æ - “vira d'écran 
pour. protéger 
la flamre “de 
| “a lampe à 
{ - alcool, et ‘pet- 
= mettrede l'uti. 
liser avec au- 
“taht de côm- 
modité que si 
l'oû travaillait 
à. : l'intérieur de la maison. 
Ün des côtés de la boîte est ouvert;et 
deux sont encochés, comme en À et B, 





deux boëütons comme : 











Un trou cs pride au fond pour ls 
passage du chalumeau. - 

Sile fil est dans la direction verti- 
cale, les énicoches sont coupées comims 
l'indique la figure, et si le fil est appro- 
ximativement horizontal, elles Sont 
faités comme sur le deuxième croquis. 





… HATÉÉS UN'PAVELEON 
‘BE HAUT-PARLEUR ‘AVEC 
UNE TRCMPE D’AUTO . 


Un excellent: pavitlon de haut-par- 
leur peut être confecticnné avec les 
morceaux d'une vieille trompe d'auto. 

On fabrique, en premier lieu, une large 
embouchure de'métal épais, pour qu’elle 
ne vibre pas intensérhent, et on décoùpe 
un trou ovale à Sa base, mais sur le côté, 
comwe il est indiqué. : 

. Il faüt remarquer que moins l'embou- 
chute tend à vibrer, meilleure sera la 
qualité du discours ou de la musique re- 
pro luits.  e" 

On coupe alors Pextrémité Supérieure 
de la trotpe pour qu'elle s'auapte au 
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trou à-la Base du Pavilion. Il Sera né- 
cessaire, en ce Cas, de limer etde couper 
un peu les diverses parties, avant que le 
tout s'ajüste éxactement. Les bords 
au joint sont snudés. 

On peut peiidre le tout en noir, afin 
que l’ensemble ait une bonne apparence. 
On place alors un appareil récepteur 
d'une bonne marque connue dans la 
partie de la trompe ou était précédem- 
ment le iiécanismie de fonctionnement. 
Le pavilion éFouite de l’appareil primitif 
doit naturellement être ôté, 

Le récepteur est maintenu en place à 
l'aide d’un bloc de bois qui est de di- 
mensions telles que:la tête de l'écouteur 
soit maintenue rigide contre la base du 
pavillon, Les connections à l'écruteur 
doivent être eflectuées à l'aide de’fils 
que l'on fait sortir par un trou. pratiqué 
à la base du haut-parleur, 
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Un écouteur téléphonique se com- 

se d’un électro-aimant sur les pôles 

uquel se trouvent montées des bobines 

arcourues par le courant provenant 
An poste récepteur. Ce sont les varia- 
tions de ce courant qui déterminent 
des variations d’ai- 
mantation dans les 
noyaux des bo- 
bines, donc l’at- 
traction et la ré- 
pulsion de la 
membrane du ré- 
cepteur  télépho- 
nique. Ces attrac- — 
tions et répulsions 
successives provo- 

uent des vibra- 
tions qui forment 
le son. . 

Naturellement, les aimants utuisés 
sont des aimants permanents construits 
en acier magnétique, quelquefois même 
en acier au cobalt qui jouit de pro- 
priétés magnétiques excellentes On 
comprend donc que le courant qui.vient 
a sur les bobines aura d'autant 
plus d'effet qu’il sera envoyé dans un 
sens tel qu'il ait tendance à augmenter 
l'intensité d’aimantation des noyaux. 
C'est en effet un courant continu qui 
circule, courant constamment variable, 
bien entendu, mais qui malgré tout, pro- 
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duit un caämyp magnétique de sens 
déterminé en circulant dans les bobines, 
C'est pourquoi les cordons de conne- 
xions du récepteur PpRoe sont de 
couleur différente. Celui qui est en 
cordonnet ou en soie rouge doit être 
branché au pe pre de l'appareil 
récepteur de T.S. EF. s 

. Cependant il arrive assez fr” dunes 
que, pendant la fabrication, des erreurs 
se soient produites et que le cordon 
teinté en rouge ñe corresponde. pas’ au 
pôle positif de l’écouteur. Il en résulte 
alors ‘un branchement défectueux et 
le champ magnétique produit par 
les bobines, qui s'oppose continuel- 
lement au champ nt de l'ai- 
mant, ne tarde pas à affaiblir l'aiman- 
tation des aimants du récepteur. Il est 
donc bon d'essayer, si on peut le faire 
simplement, la polarité des cordons de 
l’écouteur. Voici une manière pratique 
de procéder. 

La source de courant qu'on utilise 
est un accumulateur de TŸ. S. F. La 
borne teintée en rouge correspond au 
pôle positif et il ny a jamais d'erreur 
De le, On relie donc les cordons de 
’éconteur respectivement à la borne po- 
sitive et à la borne négative de l'accu- 
mulateur. L'écouteur est disposé à 
plat sur une table et à côté de lui on 
met également à plat, dans la position 








rs 
Le : 


ÉCOUTEUR. 
BIEN MONTÉ 


qu’indique la figure, unesimple boussole, 
Sous l’action du champ magnétique pro- 
duit par les aimants permanents lorsque 
l'écouteur n'est pas encore relié à la 
batterie d'accumulateurs, l'aiguille de 
la boussole est sollicitée par le champ 


POSITION PRIMITIVE 
“© 


+ CORDON VERT Lp UTEUR 
MALMONTÉ 
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magnétique des aimants et par le champ 
magnétique terrestre. On prend donc 
une certaine position B indiquée en 
pointillé sur lé croquis. Si lécouteur 
est bien branché, le courant qui provient 


de la batterie d'accumulateurs Circulera 


dans les bobines et tendra à augmen- 
ter le champ magnétique des àimants. 
Par suite, l'aiguille de la boussole sera 
attirée un peu plus vers l'écouteur. 
Au contraire, si les connexions £ont 
mal faites, si c'est le pôle négatif 
de la batterie qui se trouve relié au 
cordon positif de 
l'écouteur, le courant 
qui circulera tendra à 
diminuer la capacité 
du champ magnéti- 
que des er et 
| par conséquent l’ai- 
8 guille de Ia boussole 
sera légèrement re- 
| poussée de la bat- 
terie d'accumulateurs. 

Voilà un petit essai très simple à 
réaliser et qui permettra d'éviter des 
mécomptes dans l’affaiblissement du 
fonctionnement d’un écouteur mal 
connecté. 








LA BATTERIE DE PILES D'UN 
POSTE DE T. 8. F. EST-ELLE 
DÉCHARGÉE ? 


L’audition :ommence normalement 
et puis s'affaiblit graduellement avec 
rapidité. En même ue on perçoit 
aux écouteurs des grésillements suivis 
de craquements qui rendent toute 
écoute impossible, 

n’y à qu'à changer les piles. 


ÉVITEZ LE GRILLAGE 
DES LAMPES DE T, $.E 


Il suffit d'intercaler dans le circuit 
des piles (80 volts) une lampe de 
pile ou de poche, 

nu cas de fausse connexion, c’est 
cette lampe de faible valeur qui est 
détruite à la place de l'autre, laquella 
coûte beaucoup plus cher, 











UN PARAFOUDRE FAIT AVEC 
UNE BOUGIE D’ALLUMAGE 


De bons parafoudres ou mises à la 
terre coûtent généralement une dizaine 
de francs, ou plus ; nous fndiquons içj 
un dispositif de ce genre, simple à fairé, 
et d'un prix de revient minime, 

Il se compose d'un morceau de tuyau, 
court, d’un bouchon de raccordement, 
d'une fiche pour s'adapter au bouchon 
et d’une vieille bougie provenant d'une 
automobile. On pores un trou dans la 
partie carrée de la fiche et on y soude 
solidement le fl qui vient de l'antenne. 

La fiche est ensuite vissée dans une 
extrémité du bouchon alors que la bou- 
gie est fixée à l’autre extrémité, et le 
morceau de tuyau vissé sur la partie 
extérieure du raccord, comme c'est 
indiqué. 

La borne de la tête de la bougie est 
reliée au sol par un fl isolé. Les parties 
sont bien serrées ensemble, et si elles 
ne paraissent pas étanches, on doit les 
souder avec une soudure quelconque. 


a läntenne 







Bouchon 
Raccord 


a la terre 


l'oupe 


L'intervaile entre les tes de ia 
bougie est la partie essentielle du C- 
sitif ; il empêche la perte à la terre des 
courants de T, S. F., mais laisse passer 
des charges de haut potentiel, sans 
grande résistance, ce qui est la fonction 
essentielle d’un parafoudre. 

W. 


Vous êtes plus de 500.000 qui | 
lisez chaque semaine 
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La France est bien le pays des 
débrouillards ! 
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UN MONTAGE QUI PERMET DE RECEVOIR 


LES ONDES COURTES AVEC 


UNE ANTENNE 


TRES LONGUE 


. La réception des ondes courtes exige 
des dispositifs particuliers et l’un des 
montages les plus intéressants est cer- 
tainement celui qui est. dû à un ama- 
teur américain, John Reinartz, car ü 
permet de recevoir 
des ondes courtes, 
même si oh a uñe 
antenne très longue. 

On sait que l'an- 
ténne doit avoir une 
longueur en rapport 

avec la longueur des 
ondes que l’on veut 
capter.Sil’on dispose 
par nu d'une 
antenne longue pour £ 
recevoir les Érahdes REACTION 
émissions, on est te 
nu d'installer une antenne 
courte pour les faibles lon- 
gueurs d'ondes. 

Voici comment Reinartz 

a tourné la diffculté : La 
réception des ondes est 
possible sur l'antenne non 
accordée ét ceci a pour 
effet de diminuer sensible- 
thent la capacité. de la ré- 
ception. Si le rendement est 
parfois inférieur à celui 
d’autres montages, il faut 
convenir que l'installation 
d'une antenne longue faci- 
lite singulièrement la cap- 
tation d'une grande quan- 
tité d'ondes. 

La caractéristique du 
montage consiste à relier 
là terre au point corn- 


mun à l'enroulement ZÆ7ZZ7 l'ERRÈ 


rimaire et à l'enrou- | 
ement secondaire d'un même appareil. 
T'enroulement primaire est comme à 
l'habitude branché dans le circuit an- 
tenne terre, L'enroulément secondaire 
est relié à La-grille de la lampe par l'in- 
termédiaire d’une manette de réglage 
à plots. Comme à l'habitude la plaque 
est montée sur l’enroulement de réac- 
‘tion réglable, Ce système a trouvé de 


PRIMAIRE 


-noïnbreux adeptes en Angleterre £t en 
Amérique -où les émissions sut courtes 
longueurs d'ondes sont nombreuses et 
il existe également chez nous des appa- 
reils établis suivant ce principe et qui 


: I Zôvoi| 


donnent la possibilité de reception de- 
püis 170 jusqu’à 500 mêtres de longueurs 
d'ondes, 5’il S'agit d'utiliser le poste pour 
des ondes de plus grande longueur, ün 
ajoute dés selis dans des bornes appro- 
priées. Ces enroulements de self com- 
plémentaires sont interchangeables et 
permettent ainsi de disposer le poste à la 
réception d’une émission déterminée. 


IRON 
ÉCOUTEURS 


- explications nécessaires, 








POUR CONSTRUIRE 
UN CONDENSATEUR 


Après avoir employé sans succès, di- 
vers types d'ajustement « Vernier », 
j'ai imaginé le condensateur qu'indique 
le croquis. Il est monté dans le rotor 
d'un variocoupleur ou d'un vario- 
mètre et connecté à l’aide de la bobine 
mobile. 


La plaque mobile est de la formé 
conventionnelle, alors que la plaque fixé 
est munie de Saillies de chaque côté, 







pour le montage, L'arbre du variomé- 
tre est remplacé par un morceau de 
coutte longueur dé tube de cuivre ou 
de laiton de 6 millimètres de diamètre. Il 
ést maintenu en place à l’aide d’une 
plaque en forme d'ancre à laquelle il est 
soudé d'une façon résistante. 

La plaque du rotor mobile est mon- 
tée sur une tige de cuivre ou de laiton 
passant dans toute la longueur du tube, 


\ct terminée par un petit bouton sur 


l'avant de celui du cadran, au travers 
duquel il passe. . : 

Le croquis fournit par lui-même les 
L'idée peut 
être adaptée aisément à tous les genres 
d'appareils et présente l'avantage spé- 
cial de ne pas nécessiter une plus grande 
surface de panneau. 








UN ISOLATEUR DE FILS D’ANTENNE 
CONSTRUIT AVEC UN VIEUX NIVEAU D'EAU 


Un isolateur de fil d'antenne éff- 
” cace et bon marché peut être construit 
À l’aide d’un morceau de tube de niveau 
d'eau en verre provenant d’une chau- 
dière, Le tube a 15 millimètres de dia- 
mètre. On emploie deux bouchons et 
un morceau de tige de laïton de 3 milli- 
tnètres. to 
On peut aussi acheter un tube de 
. verre dé 30 centimètres de long dans 
an bazar, à très bon marché. 
: Le croquis indique la manière de dis- 


poser les diverses parties. Pour obtenir 





Laiton 
les meilleurs résultats, les. bouchons 
doivent être trempés dans de la paraf- 


fine chaudé pour les rendre imper- 
méables à l'eau. On les fait ensuite 
entrer à force dans 165 extrémités du 
tube de verre. La tige de laiton doit 
avoir 35 centimètres de long et doit 
être filetée sur 25 centimètres environ 
à chaque extrémité. On perce dans 
chaque bouchon un trou suffisamment 
grand pour que la tige de laiton puisse 
Y passer et on là passe dedans. Un 
écrou cost vissé à chaque extrémité de 
la tige et l’isolateur de fils est complet, 

On pose l'isolateur dans un trou pra- 
tiqué dans le tur, et assez grand pour 
qu'il puisse s'adapter librement; l’an- 


tenne. et le récepteur .sont connectés 


aux extrémités respectives de la tige. 











MONTAGE D’UN ENROULEMENT 
EN FONDS DE PANIER 


Lorsqu'on doit monter des bobines 
en fond de panier au dos d’un pan- 
neau, on peut suivre avec avantage les 
indications ci-dessous : 

On monte l'une des Lobines sur un 
bloc, dans une position invariable, On 
fixe à l’autre bobine un morceau de lai- 
ton suffisamment épais. On perce un 








trou dans! l'extrémité de cette pièce 
métallique et on fixe dedans une petite 
tige courte de laiton, à l’aide de bou- 
lcns. Cette tige de laiton passe au tra- 
vers d'un bouchon dans le panneau et 
on colle un bouton à l'extrémité ex- 
térieure. 

Un ressort est placé entre les écrous 
et une rondelle, à l'extrémité du bou 









Bauton 











chon, sert à maintenir la bobine en fond 
de panier dans la position dans laquelle 
elle est placée. Ceci prévient toute pos- 
sibilité de variation dans la position re- 
lative horizontale qui se trouve entre les 
bobines. 
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QUELQUES PETITS. 
DISPOSITIFS D'ENTRÉE 
DE POSTE 


Voici un petit dispositif original qui 
évite toute préparation de percement. 
Il consiste à utiliser une vitre comme 
diélectrique du condensateur monté en 
série dans l’antenné, celui-ci étant un 
condensateur fixe qui peut être suff- 
ral dans une installation très simpli- 

ée. | 

Pour cela, on colle sur la vitre deux 
feuilles d’étain provenant des embal- 
lages de tablettes de chocolat. Ces 
feuilles ont de préférence une forme 
carrée de 25 centimètres de côté et elles 
sont solidarisées avec la vitre au moyen 
de colle ou même de vernis à la gomme 
laque. Les feuilles sont placées l'une en 
face de l'autre et elles sont séparées par 
l'épaisseur de la feuille de verre. Le fil 
qui descend de l’antenne est dénudé 2 
son extrémité et il est fixé sur la feuille 
d'étain extérieure au moyen d’un peu 





de soudure. Lien entendu, celle-ci doit 
être appliquée avec précaution et au- 
tant que possible avant que la feuille 
d'étain ne soit collée sur le verre, 

On a avantage à préparer l'extrémité 
du conducteur avec un morceau de fil 
souple à plusieurs brins qu'on épanouit 
pour former un large empattement du 
fl sur la feuille d’étain. 

La même disposition est réalisée sur 
la feuille d'étain placée à l’intérieur 
qui communique avec le fl se rendant 
à la borne « terre » du poste récepteur. 

C'est un montage très simple qui 
évite toute détérioration et tout travail 
de perçage. Î1 pourra être essayé par 
les amateurs, étant donné que les maté- 
riaux exigés sont d'un prix de revient 
très minime. 


Le ‘presspahn est un carton gomme 
laqué qui peut servir à fabriquer des 
carcasses dé bobines de T.S. F, On peut 
aussi en constituer des cornets ampli- 
‘ficateurs pour appareils hauts-parleurs. 








UN CONDENSATEUR DE 
COMPENSATION 
POUR LES CADRES 


Lorsqu'on emploie une antenne en 
boucle ou un cadre pour les expériences 
d'orientation et de direction, l'effet de 
capacité entre l'antenne et le sol ou 
les objets rapprochés, cause souvent des 
distorsions et empêche de déterminer 
la bonne direction d’un poste. On 
pourra employer, en pratique, un con- 
densateur compensafeur qui réduira 
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cet eflet de capacité et facilitera un 
accord approprié. | ‘. 
monte le condensateur sur le 
cadre, de préférence : il se compose ds 
2 feuilles de laiton mince vissées sur une 
pièce de fibre ou de bakelite mesurant 
GM08 sur 008. On recouvie ces feuilles 
d'une feuille de mica mince et clair 
que l'on coile, Une rondelle demi-cir- 
culaire découpée dans une feuille de 
laiton est fixée à une tige que l’on fait 
passer dans un trou au centre du pan- 
neau; elle porte un bouton à l'autre 
cxtrémité. 
La plaque mobile est reliée au sol, et 


les plaques fixes connectées aux extré- 
mités de la boucle de l'antenne ou du 


cadre. Lorsqu'on tourne le bouton, on 
neutralise les effets de la capacité dus 
au sol et on perfectionne dans l’ensemble 
le fonctionnement de l'appareil, 





GRATUITEMENT 


. Wous recevrez chez vous 
les deux livres suivants : 















La Construction des appareils de T.S.F. 
La T.S.F. à la portée de tous 


En vous abonnant pour un an à 
SYSTÈME D. 


Chacun de ces volumes na 100 pages 
bourrées de texte et d'illustrations. 











POUR REMPLACER 
UN BOULON ET UN CADRAN 


Une manière efficace de suppléer à un 
bouton et à un cadran se fait par l’em- 
ploi d’un petit bouton et d’un rapporteur 
en iaiton ou en papier. 

Le petit bouton est fixé sur la tige de 


DISQUE LA/TON ou PAPIER 












PLIS 


ARBRE 


l'organe à manœuvrer en même teurps 
qu'une aiguille. On perce et on taraude 
un trou sur le côté du bouton opposé 
à l'aiguille. Dans ce trou est fixée l’ex- 
trémité filetée d'une tige en ébonite 
d'environ 10 centimètres de long. 

L'assemblage complet est indiqué sur 
le croquis. 
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ÉLIMINATION 
DE LA CAPACITÉ ÉLECTRIQUE 
DU CORPS 


On sait bien que l'habitude que l'on 


a d'employer des panneaux métalliques 
n'est pas aussi efficace qu'on pourrait le 
croire, pour protéger le poste de TS. FF, 
de le capacité électrique du corps. 

En même temps que la feuille d'étain 
ou de métal élimine la capacité du 
corps, elle a aussi une tendance à absor- 


ber l'énergie des appareils qu'elle pro- ” 


iège. : "- 
Nous indiquons ici une méthode nou- 


HOutLOn VETRICI 





velle ct cflicace pour éliminer cette ac- 
tion nuisible, et le croquis cst par lui- 
mênie fort explicite, | 

Lorsqu'on monte un condensateur 
variable avec un « vernier », l'articula- 
tion de liaison entre les deux tiges du 
vernicr doit être une grosse pièce d’ébo- 
nite ou d'une autre bonne matière 150- 
Jante quelconque. Cette pièce est adap- 
ice dans le trait de scie des tiges; un 
trou percé avcc une pctite mèche per- 
met d'assembler avec un rivet de cui- 
vre. 

La tige de 6 millimètres de diamètre 
sur laquelle le cadran est monté, doit 
être en tube de laiton, et une plus petite 
tige s'adapte à l’intérieur. 

On peut aussi appliquer cette m'thode 
aux vario oupiours, et aux variomètres. 








UNE TRAVERSÉE DE MUR EFFECTUÉE 
AVEC DE VIESLLES BOUGIES D’ALLUMAGE 


On prend deux bouchons à de vieilles 


DOUHLE 0e VIENLLE BOUCIE  FIÈ DE CUIVRE 






- MUR 


MÉLANGE ISOLANT TUBE TARAUDÉ 


bougies d'allumage et une certaine lon- 


gueur d'un tube de fer entre eux. Les 
bouchons sont emmanchés sur le 
tube à chaque extrémité. 

On emploie le même fil que celui 
des bougies, et on constitue une 
traversée de mur efkicace et excel- 
lente, 

La prisc de masse ou de terre des 


i imée, U - 
A PRISE DE MASSE -bougies est supprimée, Un mor 


A ENLEVÉE 


ceau de fil de cuivre de fort dia- 

mètre est connecté entre les 

bornes centrales des têtes de bou- 

gies et le tube est rempii de com- 

position isolante, bitume, paraf- 
fine, gutta, etc. 
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FAITES DES CADRANS 
BON MARCHÉ. 
POUR VOIRE POSTÉ . 


: On peut employer des vieux diaphrag- 


mics d'écoutéurs, dont la ‘surface n'ést 


. plus plane, ou qui sont abimés sur les 
“bords, ct ne’ peuvent par conséquent. 


plus servir à leur destination prusu- 
tive pour fabriquer des petits drans, 


Diaphragme 
nr 


\ 








utiles pour les rhéostäts ou les conden- 
sateurs variables à.air. 

On peut graver une graduation sur le 
diaphragme à l'aide. d’une aiguille, ct 
on perce un trou au centre du Cadran. 
La tige passe alors au travers, et on 
visse un bouton sur la partie qui dé- 
passe à l’extérivur, HS 

Un contre-écrou placé au dos du dia- 
phragme maintient l'ensemble ‘rigide. 

Ces cadrans auront encore une plus 
jolie apparence s’is sont émaillés ou 


Diaphragme 


III TE 


peints en ‘blanc, alors que les gradua- 

tions seront indiquées en peinture noire. 

Pour cela, on peut les passer äu ripolin 

ou coller un disque de papier sur lequel . 
on trace les graduations à l'encre de 

Chine. | 






Vous avez bien aussi quelques trucs qui 
vous sonË pérsonnels, rendez ser. 
vice aux lecteurs de SYSTÈME D 


en les leur faisant connaître. 
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UN POSTE A GALÈNE DANS UN PLUMIER 


Voici la description d’un simple 
récepteur à cristal qui peut être fait 
avec des fournitures ne coûtant pas 
en tout plus de 15 à 20 francs ; il est 
efficace et peut être construit en quelques 
heures. 

Ce petit appareil tire son origine 
de l'idée de construire un poste récep- 
teurà cristal dans un objet famikier entre 
tous : un plumier, en employant Ie 
couvercle à glissière comme système 





d'accord. Ïl est tout à fait amusant 
de fabriquer un appareil récepteur de 
T.S. F. avec quelque chose de très com- 
mun, de journellement employé. Peut- 
être cette idée pourra-t-elle en donner 
une autre pour la construction égale- 
ment simple d'un poste récepteur à 
galène, 

Les matériaux employés pour la cons- 
truction de ce petit appareil, sont les sui- 
vants : un plumier, un détecteur 
à galène, un morceau de galène, 
4 bornes, 5 mètre de tuyau iso- 
lant souple, 1 mètre de fils con- 
ducteurs, l 

En pratique, tout plumier fera 
Faffaire à condition qu'il soit 
assez profond pour contenir le 
détecteur à cnstal. Les mesures 
suivantes sont cependant préfé- 
rables : 18 centimètres sur 8 centi- — 
mètres Sur 2 centimètres, Îa 

rofondeur intérieuré étant de 15 
à 16 millimètres. AE 

Le détecteur à cristal est un 
type du commerce avec ses divers 
petits accessoires, Quant au cris- 
tal, toute galène fera l'affaire. 

Quant aux quatre bornes, celles 
de l'antenne ei de terre sant du type or- 
dinaire, tandis que celles des écouteurs 
étaient du type Sonnerie à trou et à vis. 
On peut se dispenser du mètre de tube 
isolant, si l'on prend son, en établis- 
sant les eôtrnèctions, de n'ôter aucune 


partie de l'isolement des fils près des 
bornes ou des parties métalliques, à 
moins que ce ne soit absolument néces- 
saire. 

La figure montre les différentes 
parties du récepteur disposé en forme 
de circuit de T.S. F. On remarquera qu'il 
y a deux bobines connévctées en série 
(c’est-à-dire que la partie extérieure du 
fil sur la rte bobine est connectée à 
l'extrémité centrale du fil de la 2° bo- 
bine). La 17€ bobine est fixée dans le bas 
du plumier. La 2° bobine est montée 
sur le dessous du couvercle. 

Les deux bobines sont des bobines 
en fonds de paniers fabriquées de la 
manière courante, à partir de carcasses 
de carton de 6 centimètres de diamètre. 
11 y a plusieurs fentes rayonnécs et Le 
diamètre de la portion centrale libre de 
fils était de x centimètre. Chaque bobine 
comporte 38 tours (19 de chaque côté) 
de fil 4 /10, double couche coton. | 

Les bobines de cette sorte sont très 
bonnes pour recevoir les émissions des 
stations de radio-concerts, mais pour les 
autres stations plus éloignées il faut 
un plus grand nombre de tours. On peut 
se permettre plus de tours en se ser- 
vant d’une boîte plus large, ou en em- 
ployant un fil plus fin pour le botinage 
des bobines. 

Il est bon de remarquer que la dis- 
tance d'’éloignemeut des deux bobines, 







Ecouteur 


& 





contact 


quand le haut de la 2° est sur Le bas-âe 
la première, à un effet sur la longueur 
d'ondes du récepteur. Nous allons voir 
un peu plus loin comment on peut varier 


. cette distance, : 


Après avoir coupé un disque en car- 


L'aDie Soup1E 


ton et pratiqué les sépt entailles nêces- 
saires, un côté du disque est marqué 
« entrée », et le fil est bébiné sur le 
disque dans le sens des. aiguilles d'une 
montre, le côté marqué, entrée, tout à 
fait en dessus. Puis le commencement 
ct la fin de chaque bobinage sont terimi- 
nés en passant le fl à trâvers de petit: 





EN FONCTIONNEMENT 


trous dans le disque. Les extrémités de la 
bobine (bobine du bas) sont préparées 
pOur pouvoir sortir au-dessous du 
disque, alors que celles de la 2° bobine 
doivent sortir au-dessus du disque. 

La figure d'ensemble montre comment 
les différentes parties de l'appareil 
sont montées dans la boîte. La borne du 
côté gauche est l'antenne, la suivante 
est là « terre », les deux à droite sont 
lès bornes des écouteurs. Les 
diverses parties du détecteur à 
cristal sont fixées par des vis 
montées sur le côté en bois de 
la boîte. 

La if bobine qui est fixée 
dans Ja boîte est maurztenue en 
position par une vis montée dans 
le fond &@e la boîte. La tête de 
la vis est fraisée sur le côté de la 
boîte, et un écrou à l'intérieur 
maintient la vis fermement en 
position. 

La ir bobine est assujettie en 
place sur la vis entre un second 
et nn troisième écrous. En vissant 
ces deux écrous vers le haut ou 
le bas de la vis, la hauteur de 
la 12 bobine sur le bas de là 
boîte peut être variée, et ceci natu- 
rellement ‘fait varier, lorsqu'on y a 
recours, la distance entre les deux 
bobines, ? 

Ln rapprochant d’une façon rela- 
tive les deux bobines l’une de Yautre 
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COMMENT VÉRIFIER LES CONTACTS 
DES CURSEURS 


Les bobines à curseur présentent 
souvent des défectuosités dans le con- 
tact qui coulisse sur lenroulement 
dénudé suivant une génératrice, Il est 
difficile de se rendre compte à première 
vue d’un contact imparfait. On peut 
néanmoins vérifier si le contact est in- 
sufhsant en appuyant sur le curseur 
et en constatant s1 cette action produit 
quelque change- 
ment dans la puis- 
sance de la récep- 
tion. 

Mais ceci ne con- 
stitue que de l'à 
peu près qui ne 
donne pas une sé- 
curité compiète. On 
peut essayer sim- 
piement la valeur 
des contacts du 
curseur sur jus dif- 
férentes spires au 
moyen d’une lampe 
électrique de po- 
che. Cela permettra 
de vérifier un appa- 
reil et de pouvoir 
l’accorder en toute 
sécurité. 

La pile de la 
lampe est retirée de - 
son étui, On dispose ainsi d'une source 
de courant, de faible intensité il est vrai. 
mais suffisante pour l'essai que l'on veut 
fairs. Le circuit électrique relié aux 
deux pôles de la pile est constitué de ta 
façon suivante : Tout d'abord 11 com. 
prendra {a tampe en reliant le fil d'arrivée 
ét le Bt de sortis aux deux plots qui com. 
muniquent avec le filament. Généraic- 
ment, l'un de ces plots est constitué par 
le culst à vis de ka lampe, l'autre par nne 
prie centrale solidaire du culot. 

Le circuit se continue en se rendant à 
la règie sur laquelle coulisse le curseur. 
Par le contact du curseur sur l'enrou- 
iunent, 1 passe dans la bobune et sort 





Tnt 


de la borne qui termine l'entoulement 
pour revenir à la pile source de courant. 
La figure indique d'ailleurs clairement 
comment sont réaliséés 1cs: connexions. 

Si le contact du curseur sur l'enrou- 
lement est parfait, le courant électrique 
n'éprouvera aucune difficulté à circuler 
dans le circuit et par conséquent ül al- 


lRimera la lampe. S’i n'y a pas contact, 


le circuit électrique 
est coupé < la lame 
pe ne s'éclaire pas. 

Enfin, dns a 
cas intermédiaire, 
si & circuit existe 
mais s’il est défec- 
tueux, le courant 
éprouve une cetr- 
taine résistance à 
passer dans le con- 
tact, il rougira plus 
ou moins le fila- 
ment de la lampe. 
Cet éclairement se- 
rä d'ailleur$ varia- 
ble suivant 13 dé- 
fectuosité du con- 
tact'essayé. 

On peut éprou- 
ver des difficultés 
à fixer ur Bl à 
l'électrode centrale 
de Fa lampe, trais il n'est pas nécessaire 
de faire cette liaison permanegnte Ou 
peut se contenter de réaliser, au moment 
de l’essat, en touchant avec Fextrémité 
d'un fil dénudé, cette électrode centrate. 
ce qui permettra d'ailleurs de ue pas 
laisser continuellement ta lampè enû cir- 
cuit et de ne l'allumet qu'au moment de 
l'essai. | 

Avec ce petit dispositif on peut d'ail. 
leurs vérifier l'état d'un crcuit élec- 
trique quelconque, mais étant donné la 
taiblesse de la source de courant. il ne 
taut pas néanmoins vouloir contrôler 
Ges bubines offrant une résistance élec. 
trique tiop élevées. 
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PETIT CADRAN DE VERNIER 
POUR T. S$S. F. 





Un petit cadran de Vernier, rendant 
de grands services à l'amateur qui 
désire fabriquer ie pius possible £es ap- 
pareils. peut être construit en em- 
pioyaat ur petit cadran ea cuivre jaune 
ét un piz0on. : 

L'appareil lui-même n'est pas autre 
chose qu'un pignôn d'horisgerie en 
cuivre de 122 deats Les dents fines sor 
vent à graduer toutes les cinq dents, 
marquées avec uu Chiffre en acier t,5,10, 
15. étc. 

Dans le moyeu du cadran est placée 
une vis d'arrétqui relie le mécanisme à la 
tige d'un condensateur varsable, d'un 
zadiocoupleur ou d'un vartemètre tour- 


nant, Au moyeu est fixé un bouton en 
ébonite, cu, sion Île préfère, un bouton 
en composition. 

La commande du Vernier consiste cn 
un pignon en cuivre à 12 dents du même 
pas que le cadran, avec un diamètre de 
OUoo8, à ce pignon an bouton de com- 
mande est soudé Le tout est libre de 
tourner sur un pivot de support fixé sur 
Je panneau. | 

Beaucoup d'amateurs n'aiment pas 
l'emploi de cadrans en rétai, mais si les 
cadrans sont reliés à la terre, ils servent 
de bouclier-et sont égaux, sinon supé- 
tieurs, aux cadrans en isolant. 

La prise de terre à lieu au moyeu 
d'une épingle de laiton, libre de se mou- 
voir dans un trou, dans fe panneau, et 
forcé par un ressoft fort à un bacai de 
contact avec le dos de l'apparëïl. 

Les vis servent à maintenir le ressort 











en place, et à fournir un moyeu de fixa- 
tion pour les fils de terre, dont l'autre 
extrémité est connectée avec la borne 
de terre de l'appareil. 

Le pignon Vernier glisse en avant et 
en arriére de façon que des accords 
rte puissent être faits avec le 

outon du ca- L 

dran, et les ac- A LATERRE, 
cords plus fins pa 
avec le Vernier. 
Puisque le mé- 
canisme à 120 
deuts et le pi- 
ganon seulement 
12, IC rapport 
entre eux est de 
10 à un. de telle 
manière que si 
le pignon ést 
tourné d'un de- 
gré, le mouve- 
meut transmis 
à l'organe le fait simplement avancer 
de 1/16 de degré. 

Pour donner à ce dispositif original 
une apparence finie, on peut le recou- 
vrir avec une peiaturc d'aluminium, les 
impressions numériques indiquées à 
l'encre noire. 

L'appareil et le pignon combinés ne 
doivent pas revenir à plus d'une dizaine 
de francs ; on peut obtenir les pièces 
détachées chez les marchands spéciaux, 





_ CONSTRUISEZ 
UN CONDENSATEUR EN FUMANT 
VOTRE PIPE 





On a remarqué, en ‘construisant un 
petit condensateur pour les travaux de 
T. S. F., que le fourneau chaud d'une 





pipe en bruyère, lisse. avait les mêmes 
propriétés qu'un fer à repasser chaud 
pour presser l'une contre l'autre les 
feuilies d'étain paraffinées 
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AVEC CE DISPOSITIF, VOUS 
NE CRAINDREZ PLUS L’'ORAGE 


On a beaucoup parlé des effets de la 
foudre sur les aûtennes et. cependant 
ces effets ne sont pas à craindre sur les 
antennes ordinaires d'amateur. Néan- 
moins, pour prendre toutes les précau- 
tions désirables, on peut installer un 
parafoudre. 

Tout d’abord une disposition simple, 
facile à réaliser, est celle qui prévoit 
l'emploi d'un interrupteur double à 
couteaux, comme ceux qui sont montés 
sur les petits tableaux de distribution. 

Le croquis indique clairement la 
façon de monter ‘l’antenne et la terre 
sur les deux bornes du premier couteau. 
Les deux autres bornes comportent deux 
fils qui se trouvent séparés par un in- 
tervalle de quelques millimètres. in- 
tervalle qui constitue une sécurité en 
cas de décharge atmosphérique. Les 
ëéeux bornes supérieures communiquent 
entre elles ; la borne inférieure de la 
partie formant parafoudre communi- 
que avec la terre, 

Les deux couteaux sont démunis de 
la barrette qui les rend solidaires, afin 
de pouvoir les manœuvrer séparément, 
et l'on a soin.de monter à leur extrémité, 
de façon à faciliter la manœuvre, une 
petite poignée isolante que l’on peut 
fabriquer simplement en bois paraffiné. 

Lorsque le poste doit entrer en scr- 
vice, on ferme le premier couteau, celui 
de gauche, ct l'antenne communique 
directement avec le poste récepteur. Le 
parafoudresetrouve montéen dérivation, 
étant prêt à toute éventualité. 

Si le poste est utilisé, il suffit alors de 
relever le premier couteau et d'abaisser 

le second, celui de droite, 
on met en court- 
l'intervalle qui 


Ainsi 
circuit 





Zerre Jerre 


sépare les deux fils formant parafoudre 
On a alors une communication directe 
entre l'antenne et la terre, de sorte que 
l'on peut laisser le poste à lui-même sans 
s'inquiéter autrement dece qu'il advient 
au cours d’un orage. 

”_ Il peut se faire que l'on n'ait pas à sa 
digposition un interrupteur pouvant 
sérVir à cette installation, mais cet ar- 
gane:est facile à réaliser si l'on dispose 
de: quelque outillage. 
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DES CALES EMPÉCHENT 
L'INTERRUPTEUR DES 
BATTERIES DE T. $. F. DE SE 
COURT-CIRCUITER 


Pour changer rapidement le voltage 
d'une batterie de T.S. F., il est facile 
d'employer un interrupteur avec plu- 
sieurs contacts, Cinq est un nombre 
généralement suffisant, 

Il y a, cependant, un désavantage à 
monter Les plots de contact de l'inter- 
rupteur successivement, car si fe bras 


BATTERIE DE 





de l'interrupteur est assez large, ou le; 
contacts rapprochés les uns des autres, 
l'extrémité de la lame touche deux plots 
à la fois ; l'élément, entre ces deux points, 
sera court-circuité. 

Le bras de l'interrupteur, si an le 
laisse dans une telle position pendant 
un certain temps, détériore l'élément 
court-circuité comme beaucoup d'ama- 
teurs de T.S. F. l'ont découvert à leurs 
dépens, 

Pour empêcher cela, des plots supplé- 
mentaires peuvent être insérés entre les 
plots habituels de l'interrupteur, comme 
il est indiqué sur le croquis. Ils servent 
avantageusement de cales et le courant 
ne peut pas passer lorsque le bras de 
l'interrupteur est arrêté sur l’un d'eux. 


POURQUOI FAUT-IL AVOIR 
UNE BONNE ANTENNE ? 


Chaque fois qu'on le peut, il est pré- 
férable de monter une antenne dans les 
meilleures conditions possible. C'est 
qu'en effet la puissance du’ collecteur 
d'ondes permet d'employer, pour la ré- 
ception, un poste moins complexe. 


. Or, ce sont ces derniers organes qui coùû- 


tent cher, tandis que l'antenne est d’un 
prix relativement bon marché, 

À la campagne, avec de grands es- 
paces de découverts, on peut ainsi réa- 
Hser un gain sur la prix de l'installation 
d'un poste de T, S$.F. 











MONTAGE D’UN CADRE 
ORIENTABLE 


Un excellent support pour un cadre 
peut être fait avec un luvau de 20 à 
gs 25 centi- 

mètres 
de Îon- 
gueur, 
à 25 milli- 
Rl mètres à 
3 centi- 
mètres 
de dia- 
mètre, 
vissé 
dans une 
planche 
de par- 
quet or- 
dinaire, 
avec un 
raccord 
de tube 
à l'extré- 

mité. 

La tise 
isolante 
suppot- 
tant le 
cadre 
doit être 
placée 
ES dans Îe 
tuyau, et elle peut tourner à vo'onté, 









+ 





POUR CONNAITRE LA POLARITÉ 
DE L’ECOUTEUR 


Si une boïne d'un écouteur de haute 
résistance (comme ceux que l’on emploie 
en T.S.F.}. est connecté successivement 
à chacun des fils d’un courant continu, 
le fil positif peut être déterminé, car ce 
fl produit un bruit de 
friture dans le récep- 


‘teur, alors que le fl 
négatif ne produit rien 
ou presque. 


Le bruit occasionné 
par le fil positif sera 
eaucoup renforcé si l'on 
touche ia borne libre du 
un Técepteur en prenant 
soin de ne pas tou- 
Ne cher un objet rehé 
au soi en même 
temps, car il en résulterait un choc dé- 
sagrèable, Ceci est dû à l'effet decapacité 
entre le corps et le sol. 
Le bourdonnemment est dû au coilec- 
teur du générateur, et peut donner un 
son sourd en raison des contacts. Le fil 


- négatif n’est pas bruyant parce qu'il est 


relié à la terre, La polarité d’une batterie 
ne peut pas être déterminée de cette 
manière car son potentiel est constant. 

Même si un courant continu produit 
par un générateur n'est pas absolument 
un courant fixe, à cause de l’a:tion in- 
termittente du collecteur, 1 €mne un 
courant ondulé. - 





UN MONTAGE ANTIPARASITE 


Les parasites sont la bête noire des 
amateurs de radios-concerts. Ilest sou- 
“ent impossible de les éliminer et l’on 
préconise des montages qui donnent 
us on moins de bons résultats. 


* Antenne 





L'undenoslecteurs, M. Meunier, nous 
mdique le moyen de brancher un cir- 
“uit-fitre, Ce dispositif n’est d’ailleurs 
vas nouveau. Mais comme il est effi- 
‘ace, mentionnons-le rapidement. 

On branche sur l'antenne, en même 
cemps que le poste, un circuit oscillant 
que l'on accorde sur la loñgueur d'onde 
que l’on veut recevoir. Ce circuit se 
ompose d’une self et d'une antenne, 
itest branché à l'autre extrémité de F'an- 
enne par rapport à celle où se trouve le 
poste récepteur et 11 communique avec 
‘à terre, 

On obtient ainsi une réception plus 
pure sans grande modification à l'ins- 
sallation existante et le poste récep- 
‘eur est accordé comme à l'ordinaire. 


L'EMPLOI 
DÜ CIRCUIT D’ECLAIRAGE 
COMME ANTENNE 





. À Faris et dans la banlieue voisine 
1 est possible d’utiliier comme antenne 
le circuit d'éclairage. Pour.cela, il suffit 
de considérer ce circuit comme une 
antenne et de le relier à la borne antenne 
du poste récepteur. Pour éviter tout 
accident, il est indispensble d’interposer 
entre la prise de courant et la borne du 
“poste un condensateur. 

On trouve dans le commerce des 
bou hons prises de courant qui cot- 
tiennent dans leur intérieur la capacité 
électrique nécessaire, et lofsqu'on dispose 
de cet organe, la liaison entre le circuit 

d'éclairage et le poste est immédiate, 

Lorsque le réseau d'éclairage est aérien, 
comme aux environs de Paris, on obtient 
des résultats parfois remarquables et 

sonnellement nous nous sommes {rou- 
” vé très bien de l'emploi d’une antenne de 
ce genre. 

. I est possible de réaliser un bouchon 
intercept avec de simples conducteurs 
électriques. Pour cela, on prend 2,59 
environ de fil torsadé comme celui 

ue l'on utilise pour relier les lampes 

ctriques. Ce fil torsadé est branché 
sur un£ douille à baïonnette de lämpe 
ou sur une prise de courant à broches, 
suivant les ibilités de l'installation 
électrique que l'on veut employer. 

Qa peut, bien entendu, si l'on dispos: 
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de conducteurs simples, utiliser du fil 
ordinaire à un conducteur, surtout du 
fil d'éclairage. Les extrémités sont 
isolées en enroulant du ruban chatter- 
tonné, comme s'il s'agissait de faire une 
épissure quelconque. On prépare ensuite 
la même longueur de conducteur élec- 
trique que l’on relie alors à un œæiliet 
ou à une boucle de façon à pouvair le 
fixer ultérieurement sur la borne an- 
tenne du poste récepteur. | 

Les extrémités de cette partie du 
montage sont isolées également avec 
du ruban chattertonné. 


Frise 8 broches, 





Frise 
l .s paronrele 







Cerconset 


Longueur 
2750 


ile! 


. On dispose alors ce fil chevauché 
ainsi que l'indique le croquis et La ca- 
pacité électrique est obtenue par cette 
disposition. On assujettit ces fils les uns 
contre les autres en nouant de place en 
place du petit cordonnet et en entou- 
rant le cordon ainsi formé par de la tresse 
disposée en spirale, les spires se recou- 
vrant légèrement les unes les autres. 
- On obtient alors une liaison très 
bonne de la borne antenne du poste 
avec la prise de courant du circuit d'é- 
clairage, En tournant la clé, comme s’il 
s'agissait d'allumer la lampe électrique, 
on relie le poste avec tout le circuit qui 
joue le rôle d'antenne et donne la plu- 
part du temps d'excellents résultats si, 
comme nous l’avons indiqué, on se 
trouve à proximité du poste émetteur. 

Suivant la distance, le poste à galène 
donnera une écoute au casque, mais il 


‘ est préférable d'utiliser une lampe dé- 


tectrice, ou une gälène avec un ou deux 
étages d’ampiification. 
H. M. 
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UN MONTAGE DE BOBINES 
EN NIDS D’ABEILLES COUPLÉES 





Si on possède un tour à bois sur le- 
quel on peut, exécuter un filetage, on 
peut fabriquer une très bonne montures 
de bobines en nids d’abeilles et un dis- 
positif de réglage. | 


“ER Panneau 





. En premier lieu, on se procure un 
bloc de bois qui s'adapte juste dans une 
bobine de cette sorte ; on perce un trou : 
au centre, et on taraude. Une cheville 
de bois est ensuite filctée avec un pas de 
même dimension que celui du taraudage. 
Le bloc de bois, avec ce grand trou fileté 
au centre, cost alors collé dans une des 
bobines ‘en nids d’abeilles, et on perce 
un petit trou pour le passage de la tige 
métallique qui sert de guide. 

Il est bon de coller un autre morceau 
de bois dans l’autre bobine en mds 
d'abeilles, qui, à son tour, est monté sur 
la boîte ébénisterie, au fond 

L'ensemble donne le resultat montré 
ci-dessus, et on fixe un cadran à l’extré- 
mité de la tige. En tournant le bouton 
la cheville filetée tourneia, faisant se 
mouvoir, en se rapprochant ou en 
s'éloignant, la bobine en nid: d’abeilles 
qui n'est pas fixe, de la bobine fixe, sui- 
vant le sens dans laquelle on tourne le 
cadran. 








QUELLE EST LA VITESSE 
DES ONDES HERTZIENNES ? 





: La transmission des ondes hertzien- 
nes, qui portent la parole en téléphonie 
sans fil, Se fait à une vitesse égale à 
celle de la lumière. Cette vitesse est, 
comme on le sait, de 300.000 kilomètres 
par seconde environ. | | 

Ainsi, une transmission par T. S. F. 
de Paris à Marseille se fait en un temps 
de l’ordre du millième de seconde ; pra- 
tiquement, cette transmission est done 
instantanée. | 


QUAND EMPLOIE-T-ON UNE 
PRISE DE TERRE ? 





On utilise une prise de terre lorsque 
le poste récepteur est branché sur uns 
véritable antenne. Dans les villes, les 
canalisations d’eau ou celles du chauf- 
fage sont souvent suffisantes pour 
donner une prise de terre. . 

A la camipagne, on peut utiliser le 
tuyau d’une pompe qui desceni dans 
un puits ou bien des pièces métalliques 
enterrées dans le sol dans un endroit 
habituellement humide. 








POUR CONSTRUIRE UN HAUT- 
PARLEUR DANS UNE BOITE 


Voici quelques données pour la cons- 
truction simple d'un haut parleur. 
Cet appareil peut être fabriqué chez 
soi. 





ru 


BDISa SCIURE TÉCOUTEUR N'UBULURE en 
CAOUTCHOUC 


Les ondes sonores qu'il reçoit passent : 


verticalement à travers le pavillon; 
ciles sont réfléchies sur les côtés d'une 
pyramide droite en carton, en bas et 
sur les côtés ;: elles frappent la surface 
de la table sous laquelle l'appareil est 
placé. 

Pour donner à celui-ci les avantages 

ets d'un pavillon 
rigide, les es- 
paces vides 
sont remplis 
avec ro mix- 
É ture de poix 
AU POSTE fondue 1 de 
sciure de bois, avant de mettre en place 
les autres pièces. 

L'apparence de la boîte terminée est 
considérablement améliorée en plaçant 
entre les quatre montants des feuilles 
de cellulaïd blanc. Avec une petite scie 
finé on découpe le patron avant d'assem- 
bler et on colore le papier monté sur le 
dos pour obtenir une apparence plus 
agréable, Comme par places de ces 
feuilles de celulloid avaient une ten- 
dance à vibrer à certaines fréquences, 
de petites parties de celluloïd furent 
fixées au dos à ces endroits. 

Ce haut-parleur peut, à cause de ses 
petites dimensions, trouver un empla- 
cement facile dans la maison. Il n'y a 
qu'une très petite déformation et on 
entend la musique exactement comme 
si on La jouait dans la pièce où est le 
haut-parleur. 

Qn peut concevoir un modèle ayant 
trois surfaces de rayonnement et une 
sur laquelle est fixée une pendule, de 
manière qu'il puisse prendre place sur 
la cheminée, comme une pendule ordi- 
naire. 











RAPPELEZ-VOUS QUE... 


L'isolement est une chose importante 
à observer dans les montages d'appa- 
reils électriques-et spécialement dans 
les appareils de T, S. F. 11 est toujours 
mieux d'utiliser des plaques d'ébonite 
plutôt que du bois parafhiné ou des iso- 
lants quelconques, 
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DISPOSITIF SIMPLE DE 
:MANŒUVRE . 
D’UNE BOBINE DE RÉACTIONS 


Nous allons décrire ci-dessous, et 
aussigrâce à l'illustration, une excellente 
manière de monter une bobine tabri- 
quée à la manivelle. La caractéristique 
la plus apparente de ce dispositif est sa 
compacité, comparativement aux autres 
montages. La construction est la sim- 





plicité même, et peu de pièces sont né- 
cessaires. 

Rapportons-nous à l’esquisse. À est 
un Eouton avec un cadran; B est un 
morceau de laiton ou de bronze phos- 
paoreux coudé de manière à former un 
support pour la bo- 
bine et la manivelle; 
C est une rondelle 
\ qui est destinée à 
soutenir Farbre 

L'arbre D est une 
tige de laiton de 
6 millimètres de dia- 
mètre et d'environ 
10 centimètres de 
longueur, sur laquelle 
une entaille est pra- 
tiquée près de l'ex- 
trémité, pour s'adap- 
ter à l'extrémité de 
la bobine E. 

F est la base dela 
carcasse de la secon- 
de bobine qui est 
fixée au socle H par 
une console 
ton G. 

Comme les bobines de cette sorte ne 
sont pas lourdes, on n'éprouve pas d’en- 
nuis pour équilibrer la bobine mobile, 
Si néanmoins le poids de la bobine est 
trop grand on peut employer un contre- 
poids que l'on fixe à l'extrémité supé- 
gr) de là carcasse, comme on le voit 
en }. 





ne un à 








Les carcasses des cadres de T, S, F,, 
des joues pour les bobines et pour les 
enroulements sont fabriquées en hêtre 
que l'on vernit à la gomme laque. 


de lai-. 











VOUS POUVEZ FAIRE UNE 
ANTENNE DANS VOTRE APPAR- 
TEMENT AVEC DES CERCLES 

DE TONNEAUX 


Lorsqu'on désire ‘installer l'appareil 
récepteur sous une véranda, ou à un 
autre endroit similaire, kiosque, etc., 
il n’est pas commode d'installer une 
antenne extérieure, ni aucun des dispo- 
sitifs indiqués habituellement car ils ne 
sont pas praticables. Il est possible de 
fabriquer une très bonne antenne qui Sera 
établie entre les murs dela pièce, comme 
cela est désigné sur la figure. 





Elle consiste en une carcasse com- 

sée de cercles de tonneaux, et de 
quelques mètres de grosse ficelle. Au- 
tour de cette forme on dispose de nom- 
breuses spires de fil, sorte de grosse 
bobine, Il n'est pas nécessaire avec 
cette installation d'employer des iso- 
lateurs, surtout si elle est disposée à 
l'intérieur de la maison. Cependant, le 
même genre d'antenne est susceptible 
d’être installé en dehors; dans ce cas, il 
devra être convenablement isolé, comme 
cela existe pour les différents types 
d'antennes habituellement employées. 





L'EMPLOI 
D'UN DÉTECTEUR A GALÈNE 


. L'emploi du poste à galène est ke plus 
économique pour la réception. Un phé- 
nomène que l'on connait généralemen t 
peu est que le contact sur la pointe de 
cristal peut très bien fonctionner pour 
recevoir les émissions télégraphiques 
et généralement ces mêmes contacts ne 
donnent pas grand’chose pour recevoir 
la téléphonie. 

Il est bon, lorsqu'on passe de l’une à 
l’autre réception, de manœuvrer le 
chercheur pour trouver un point de con- 
tact sensible plus parfait. 











Vous n'avez pas besoin 
d’être un Ingénieur pour faire 
des objets pratiques et utiles. 
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VOICI QUELQUES DISPOSITIFS PRATIQUES 


Lorsqu'on dispose d’une antenne 
extérieure, .e fi qui fait communiquer 
& collecteur d'ondes avec le poste dait 
être pic isolé des parois et l’on 
empioie généralement, pour la traversée 
des murs, des pipes en porcelaine ou des 
tubes armés, reccurbés vers l'extérieur, 
de façon à éviter toute entrée d’eau en 
cas de pluie. | 

Le moyen le plus simple de faire cette 
installation consiste à placer l’entrée 
dans la boiseric d'une Ienêtre ; l’isole- 
ment le plus parfait est obtenu lorsque 
le fi! traverse uns vitre dans laquelle 
on a pu percer un trou convenable. 

Voici un petit dispositif on1g nal qui 
évite toute préparation de percement, 
EH consiste à utiliser une vitre comme 
diélectrique du condensateur monté 
en série dans s'antcune, celui-ci étant 
un condensateur fixe qui peut être 
suifisant Gans une inslallation très 
simplifiée. 

Pour ceia, on colle sur ia vitre deux 
feuilles d’'éta n provenant des emhal- 
lages de tabicttes de chocolat. Ces 
feuilles ont, de préférence, une forme 
carrée de 26 centimètres de côté et elles 
sont solidarisées avec la vitre au moyen 
de colle ou même de vernis à la gomme 
laque. Les feuilles sont placées l’une en 
face de l’autre et elles sont séparées 
par l'épaisseur de fa teuille de verre. 

Le fi qui descend de l'antenne est 
dénudé à son extrémité et il est fixé 
sur la teuille d'étain extérieure au 
moyen d’un peu de soudure. Bien enten- 
du, celle-ci doit être appliquée avec 
précaution et autant que possible avant 
que la feuille d’étain ne soit collée sur 
le verre. 
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On a avantage à préparer l'extrémité 


.. du:conducteur avec un morceau de &l 

souple à plusieurs brins, qu'il épanouit 

"pour. ER nuls empattoment du: 
a feuille étain: "5 


sut 


‘La théne disposition est réalisée Sur : 





la feuille d'étain placée à l'intérieur qui 
communique avec le fil se rendant à La 
borne terre du poste récepteur. 

C'est un montage très simple qui 
évite toute détérioration ct tout tra- 
vail de perçage. Il pourra être essayé 
par les amateurs, étant donné que les 








matériaux cexigés sont d’un prix de 
revient très minime. 

On à beaucoup parlé des effets de la 
foudre sur les antennes et cependant 
ces effets ne sont pas à craindre sur les 
antennes crdinaires d’amateur., Néan- 
moins, pour prendre toutes les précau- 


tions désirables, on peut installer un 


parafoudre. 

Tout d’abord, une disposition simple, 
facile à réaliser, est celle qui prévoit 
l'emploi d'un interruptéur double à 
couteaux comime ceux qui Sont Mon- 
tés surlespetitstableaux de. distribution. 

Le croquis indique clairement 
façon de monter. l'antenne et la terre 
sur les deux bornes du premier couteau. 
Les deux autres bernés comportent deux 


fils qui se trouvent séparés par un inter- 


valle.qui constitue une sécurité en cas 
de décharge atmosphérique. Les deux 
bornes supérieures communiquent entre 
elles et ta borne inférieure de la partie 


‘: formant paraioudre communique avec 


la terre. 5 oies 
Les deux couteaux sont démunis de 


la barrette qui les rend solidaires afin de. 


post les manœuvrer séparément et 
"on à soin de monter à leur extrémité, 
de façon à faciliter la manœuvre, une 
pote poignée isolante que l'on peut 
fabriquer simplement en bois parafñfiné. 

Lorsque le poste doit entrer en ser- 
vice, o ferf“te le prémier couteau, 


celüi .de gauche, et l'antenne:commu-:. 


tiqué-directement avec le poste.récep- 


“teur. Le.para oudte.se trouve monté en |'ri 
dérivation, étant prêt à tonte éventuas : 
‘Hté. Si le poste est imutiusé, il Süé. 





alors de relever Le premier couteau et 
d’abaisser le second, celui de droite. 

Ainsi, on met en cou:t-cireuit l'in- 
tervalle qui sépare les deux fils formant 
para'ou ire et 1'on a a:0rs ne commu- 
ncation directe entre l'antenne: ct la 
terre, de sorte que l'on pcut laisser le 
poste à lui-même sans s'inquiéter autre- 
ment de ce qu'il advient au cours d’un 
orage. 

Il peut se fa're que l'on n'ait pas à sa 
disposi on un interrupteur pouvant 
servir à cette installation, mais cet 
organc cst facile à réaliser si l'on dis. 
pose de quelque outillage. 

La bougie d'atiuniasge comporte un 
conducteur métailuue central revêtu 
de matière isoiante {général m-n# de la 
porcela ne) et en‘ousé d'un bouchon 
fileté qui permet de fixer la lougie 
dans la cu'asse d'un moteur d’automo- 
bile. Le couran’ arrive par le fil cen- 
tral qui se termne à l'extrémité par 
une po nte, Ceile-ci trouve à pcu de dis- 
tance uns aure électrode recourbée 
qui commun que avec. la monture exté- 
rieurc de la bougie reliée à la masse ou 
terre, c’est-à dire le bâti du moteur, 
L'étin:elle éclate donc entre ces deux 
électrodes où pontes, 

Qn peut utiliser un appareil de ce 
gente pour constituer un exce ent para- 
ioudre adjoint à un poste récep- 
teur de T. S. F, Pour cela, cn monte 


. la bougie sur un petit socle de bois qui 


n'a pas bcson d'être paraffné, car il 


. n'est pas nécessaire que le bois joue le 


rôle d’isolant, La boug:e est ma n‘'enue 
sur le sole au moytn d’un coller dé- 
coupé dans du laton ou du fer-blanc, 
qui emprisonne sohdement le bouchon 
fileté à l'extrémité de la bougie. Celle-ci 
est donc assujettie sur le bois par deux 
vis. 

Le fil qui vient de l'antenne est 
connecté à la tige centrale 1ormant 
borne à la partie supérieure. Une déri- 
vation part de cette même borne pour 
se rendre au poste. Sur l’une des vis du 
collier, on branche un conducteur 
métallique qu: communique avec la 
prise de terre. On 6btient ainsi un para- 
toudre parfait. st 
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LA CONSTRUCTION DE L’INDISPENSABLE 


Un des organes les plus simples que 
lon emploie dans la T. S. F. consiste 
en une bobinc d'accord que l'on appelle 
aussi souvent bobine de self. Son but 
est d’accorder l'antenne réceptrice sur 
une longue r d'onde déterminée, afin de 
permettre l'audition de tel ou tel poste. 

La bobine n’est pas autre chose qu’un 





ensemble de fils isolés, bobinés sur une 
surface cylindrique, de façon que les 
spires de fil se touchent. On utilise 
une partie plus ou moins grande de cet 
enroulement pour augmenter la self- 
induction d’un circuit de réception. 

La construction d’une bobine d’ac- 
cord est simple. Il suffit de prendre un 
corps cylindrique non conducteur, de 
préférence très isolant, et de le maïnte- 
nir entre deux joues en bois. Le corps 
cylindrique utilisé est constitué par un 
tube en carton dont la dimension est de 
g à 10 centimètres de diamètre : la 
longueur de la bobine peut varier de 
20 à 30 centimètres. 

Le tube en carton pourra être rem- 
placé par un cylindre de bois sec, un 
rouilcau de phonographe, mais sui- 


vant la matière cmployée, il est néces, 


CDs 


Lame Bouton 


saire de passer à l’étuve, ou simplement 
dans un four de cuisinière, le tube ou le 
cylindre en bois afin de bien chasser 
toute l'humidité et d'éviter que la ma- 
tière ne joue ultérieurement. 

On peut fabriquer un tube en carton 
facilement en enroulant des épaisseurs 
de papier gris en nombre suffisant sur 
un cylindre de bois; ces différentes 
épaisseurs sont maintenues entre elles 
par de la coile de pâte, analogue à cetle 
que l'on emploie pour le collage d’aff- 
ches ; on laisse sécher dès qu’on a ob- 
tenu l'épaisseur désirée et on passe en- 
suite à l’étuve. 

Les joues dela bobine sont constituées 
simplement par deux plaques carrees 
dont le côté est un peu plus grand que le 
diamètre du cylinire ; on Ménage dans 
ces plaques une rigole circulaire de 
même diamètre que celle du tube, de 
facon que le tube vienne s’encastrer 
dans cette rigoleetse trouve parfaitement 
maintenu. On a avantage à fixer l’en- 
semble ainsi constitué au moyen de 
clous ct de vis sur un petit socle en bois 
suffisamment épais pour donner de 
l'assise et de la solidité à l'appareil. 

Il faut au préalable enrouler le fi sur 
le tube et cette opératien doit se faire 
avant de fixer les joues. Le fil utilisé 
est du. fil de cuivre isolé à la scie ayant 
de 6 à 8/10 de millimètre de diamètre 


EST CHOSE FACILE 


et on l’enroule en spires jointives en 
fixant le point de départ de l’enroule- 
ment par une épingle. . 

Cette opération d'enroulement de fils 
doit être faite après que ie tube de car- 
ton a été recouvert d'un vernis à Ia 
gomme laque et les spires doivent être 
suffisamment serrées de manière que le 
fil ne puisse glisser ou quelques spires 
passer les unes sur les autres. Pour im- 
mobiliser le fl à chaque extrémité de la 
carcasse, on prépare trois trous dans les- 
quels on passe le ñl comme s’il s'agissait 
de faire une couture ; c’est le dispositif 
le plus simple d'immobilisation des extré- 
mités, 

On place sur les joues, une fois mises 





en place, une borne à la partie supé- 
rieure. Ces bornes sont analogues à celles 
que l’on emploie pour les sonneries, elles 
sont en général terminées par une vis à 
bois et il est facile de les placer pour y 
lo:er ensuite les extrémités de fils. 
Pour faire varier le nombre de spires 
ue l'on intercale dans le circuit, on uti- 
lise un ou deux curseurs ; ces curseurs se 
déplacent sur des tiges en laiton dont 
la Mreuare est un peu 2. grande que 
celle du cylindre, de façon ä pouvoir 
fixer l'extrémité de ces tiges chacune sux 
une dès joues de la bobine, soit au 
moyen d’une vis à bois, soit même au 
moyen d’un simple clou. 
Avant de fixer cette tige, il est in- 
dispensable de monter le curseur. On 


Borne 


“Botton, 


trouve avantage à prendre une tige de 
section carrée {de 5 à 6 millimètres de 
côté ou encore, de section rectangulaire 
de dimensions du même ordre) afñn 
d'empêcher le curseur ce tourner. 

Ce curseur sera constitué par une 
petite plaquette de laiton mince ; il faut 
choisir du laiton rigide et non du laiton 
mou ; On peut même employer plus uti- 
lement une lame de bronze phospho- 
reux que l'on découpera suivant le cro- 
quis indiqué, avec des ciseaux ou mieux 
avec des cisailles À main, 

On poinçonne ensuite deux parties 
dans cette lame avant de ia soucer 
comme le croquis l'indique; ces deux 








BOBINE D’ACCORD 


parties portent des rangnettes qui vien 
dront faire pression sur La tige du ecur- 
seur, l’autre partie formant pointe de La 
plaque doit frotter sur l’enroulement sui- 
vant une génératrice du cylindre. 

Par suite, le fil doit être dénudé soi- 
gneusement suivant cette génératrice, 

“avec une largeur sufhsante pour que fe 
curseur puisse former cortact. Pour 
dénuder les fils, il est nécessaire de tra- 
cer au préalable deux lignes au moyen 
d’un crayon de couleur sur le cylindre 
bobiné ; on découpe ensuite le fil an 
couteau, en évitant que les spires se 
touchent électriquement ; il faut qu'ä 
reste une partie d'isolant entre chaque 
spire. nn 

Cette opération est délicate, mais elle 
est très commode lorsqu'on prend du 
fi émaillé qu'il est préférable d'utiliser 
plutôt que du fil isolé à la soie. On pré- 
pare de chaque côté des joues deux cur- 
seurs et deux guides analogues. 

Le montage électrique des connexions 
est simple : il suffitderelier chacune des 
réglettes à une extrémité avec le fil qui 
se rend à la borne de sonnerie montée au 
préalable, Il faut avoir soin que les ex- 
trémités reliées à chacune des bornes 





pour chacune des réglettes soient oppa- 
Ses. Le circuit passe par une des bornes 
supérieures jusqu'à l'extrénuté d'une 
réglette qui se rend au curseur, puis 
prsse dans toutes les spires qui séparent. 

premier curseur du second ; à ti 
de ce moment il suit la deuxième régiette 
et peut sortir par la deuxième borne. 

C'est en faisant varier la position des 
curseurs Sur la bobine que l'on arrive à 
accorder et à faire varier la seff-in- 
duction du circuit pour recevoir telle 
ou telle émission. | 

Les dimensions des bobines peuvent 
être variables, mais pour des longueurs 
d'ondes de l'orüre de celles que l'on 
rencontre, uze bonne dimension consiste 
dans l'emploi d'une boiine de 25 à 
30 centimètres de longueur environ. 
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COMMENT ON INSTALLE UNE ANTENNE 


‘  L'antenne est l'organe qui, dans un 
poste de T.S. F., permet de capter les 
| ondes. Lorsqu'un amateur n'utilise que 
| des postes à galène, et qu'il ne veut pas 
adopter un poste à lampes en raison de 
la nécessité d'avoir une batterie d'accu- 
mulateurs, ii est obligé d’avoir une an- 
tenne s'il veut recevoir la téléphonie. 

Il ne saurait être question de se can- 
‘tonner dans la forme classique des an- 
ternes que tous les manuels recomman- 


dent ; on est obligé de recourir à des dis- 


positions adaptées aux locaux où l’on 
Se trouve; une antenne sera donc 
installée en rapport avec la contor- 
“mité des lieux. 

Lorsqu'il s’agit de capter anecom- 
‘munication de télégraphte qui se 
trouve transmise avec une puissance 
relativement élevée, on peut utiliser 
comme antenne des appareils métal- 
liques très divers. C’est ainsi qu'un 
balcon, un sommier métallique, mê- 
me un poêle de tonte, sont souvent 
suffisants au voisinage immédiat des 
fraude postes émetteurs. Mais il ne 
faudrait pas faire de ceci une règle 
“absolue ; au contraire, meïlleure est 
J'installation de l'antenne, plus éle- 
:vée et plus étendue se trouve-t-elle, 
-meitleure aussi est la réception. 

postes qui aujourd'hui trans- 
mettent les prévisions météorologi- 
ques en iangage clair, ainsi que 
certanes nouvelles et des morceaux 
de radio-concerts, ne tont intervenir 
qu'une puissance de transmission 
relativement faible ; dans ce cas, : : 
il faut agencer l'antenne réceptrice 
dans Îles concitions les plus favorables 
possibles. C'est la qualité de l'antenne 
qui lera la qualité du poste, au point de 
vue de la réception. 
Zoolateur 
. £È 


à 






À Paris, on peut se contenter, à {'in- 
térieur d’un appartement, d’un Aer 
“Circuit métallique constitué par des fils 





de sonnerie ou même par les fils d’éclai- 
rage électrique, à condition de conper 
le courant à l'interrupteur général du 
compteur. 

Mais tout cela ne vaut pas l'antenne 
installée sur Le toit et constituée par des 
fils disposés suivant la contor- x 
mation du toit choisi. Autant 
que possible, le lieu où l’on dé- 
sire placer l’antenne doit être 
dégagé, afin qu'il n'y ait pas ‘ 
d'obstacles immédiats formant 
écran, par exempte, une hauteur 






immédiatement voisine, des arbres êle- 
vés tout à proximité. Dans ces condi- 
tions, ii faut laisser. entre lantenne et 
l'obstacie au moins trois fois la hanteur 
de ce dernier, et ceci est possible, surtout. 
dans la banbene des grandes vilies et 
dans la campagne. 

&i l'antenne se compose d’un seul fil 
où de plusieurs tls paralièles, ils doivent 
être disposés dans la direction du poste à 
recevoir, Quant à la longueur, à faut 
qu'elle soit relativement grande pour 
capter la téléphonie. C'est ainsi qu'avec 
ua poste à galène ordinaire, on doit 
avoir une longueur minimum de 30 mè- 
tres 


Si l'on ne peut disposer un &! unique 
de 30 mètres de longueur, on ie remplace 


- par plusieurs fils parallèles situés à 75cen- 


timètres l’un de l'autre, en prenant 
note que trois fils de 10 mètres n’ont 
pas le même rendement qu'un fil unique 
de 30 mètres, Comme il faut, en géué- 
tal, compter une perte d'environ 30 0/0, 
on pourra disposer, par exemple, 3 fils 
de 15 mètres comme équivalent d’un 
fil de 30 mètres. Il est d'aitleurs 
toujours prétérable d’avoir une an- 
tenne taite de plusieurs brins, 

Avec un simple poste à galène, les 
antennes bien agencées permettent 
la téléphonie à des distances consi- 
dérabies ; c'est ainsi que certains 
amateurs ont pu recevoir un concert 
à plus de 400 kilomètres de Paris, 
avec une antenne dont la longueur 
dépassait 400 mètres. 

EF l'on est obligé de placer des 
fils qui ne soient pas parallèles, on 
peut disposer plusieurs üls en torme 
de nappe venant se réunir en un 

int commun ; dans ce cas, les deux 

rins extérieurs sont orientés de 
façon que la bissectrice de l'angle 
se trouve située dans la direction du 
poste à recevoir. : 

Généralement, on monte une per- 
che le long d’une cheminée et c'est 
ce ce support que l'on tait partir tes 
Éis d'antenne. L'autre extrémité des 
fils se trouve réunie à un suppott 
isolé où à tout autre point suff- 
samment élevé Le fl de descente 
qui arrive au poste doit être éloigné 
des murs d'environ un tmêtre et 
passer dans la pièce où se trouve le 
poste, par un tube isolé qui, de 
prétérence, sera en porcelaine, On 
peut également utiliser un tube de bois 
que l'on aura préalabtement trempé dans 
la parafhne fondue. On maintient le fit 


au centre du tube au moyen d'un bou- 





chon de liège où de bois paratäné, ayaut 
le diamètre de l'intérieur du tube. 
Le fil employé est en cuivre étamé ou 
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COMMENT VOUS RÉUSSIREZ A FAIRE UN BON MONTAGE 
DU CONDENSATEUR D'ANTENNE 


Le système antenne-terre doit être 
accordé, c'est-à-dire être susceptible 
dosciler pour une longueur d'onde 
déterminée, où tout au moins pour une 
harmonique de la longueur d'onde du 
poste transmetteur que l'on désire rece- 
voir. Comme il : 


est à peu près 

impossible, sur- | 
tout quand il LIT 
, CRE 
s’agit de lon- LS 
gueurs d'ondes # a Se 
habituellement SRE Ÿ 
employées, de K 


donner à l'an. 
tenne une fon- 
gueur cCnve- 
nabie, on est 
obligé de mon- 
ter, dans le 
circuit antenne- 
terre, des dis- 
positifs d’ac- 
cord. Ceux-ci 
seront plus ou 
moins partaits 
su. vant la sélec- 
tion d'ondes 
plus ou moins 
précise que l’on 
désire obtenir, 
L'appareil d'accord te plus simple 
est la bobine de self, qui comporte des 
spires de fil disposées en une seule cou- 
che, sur laquelle un curseur glisse afin 
de brancher dans le système antenne- 
terre un prus ou moins grand nombre de 
spires, fusqn'à ce que la résonnance soit 
réalisée. On connaît égaiement le mon- 
tage en induction qu donne un accord 
plus par- 
tait; enfin 
toutes les 
diverses bo- 
bines : nids 
d'abeilles, 
tonds de pa- 
mers, etc. 
Quelle 
que soit [Ia 
tfection 
u poste 
établi dans 
ces ccndi- 
tions, il ne 
pourra fonc- 
tinnner que 
dans les 
limites bien 
déterminées 
de lon- 
gucursd'on- 
des, fixées 
d’après le 
nombre de 
spires du 
bobinage 
qui se trou- 
- vent en cir- 
cuit, depuis zéro spire jusqu'à la totalité, 
On pourrait donc pue que, pour 
obtenir l'accord dans de grandes {imites, 
ii soit utile de choisir des bobines de 
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self à curseur ayant ua très grand 
nombre de spires. Mais f’expérience 
montre qu'il ne faut pas dépasser 


30 centimètres de longueur en moyenne, 
car pour toute position du curseur, la 
partie de l’enrouiement qui est hors 
circuit, Mais qu) communique avec ai 
tout de même en en point, à une in- 
fluence nétaste sur la réception qu'’etle 
affaiblit, 





—_—— 
mg 
ms 
_ 
= 


tème antenne-terre et d'autant plus 

ue la capacité introduite est plus forte. 
orauu il est monté en dérivation sur le 
bobinage, cela augmente la longueur 
d'onde. 

Par conséquent, suivant le montage 
adopté pcur Île condensatenr d'antenne, 
en série ou en dérivation, on donne au 
poste récepteur la possibilité de rece- 
voir des ondes plus courtes ou plus lon- 








A gauche, monliage pour ondes longues G. à droite, pour ondes courtes P, (Le plot P du haut 


est relié avec le fit du haut de la bobine, par une connexion non figurée.) 


Cet affaiblissement est bien connu 
des amateurs recevant sur cadre quand 
ils laissent subsister le bout mort, 

Aussi, pour les postes soignés, on a 
tendance à utiliser des bobines en tonds 
de panier ou en mds d'abeilles dont on 
possède toute une série d’échelonnant 
sur les longueurs d'ondes que l'on veut 
recevoir ; par exemple, une bobine de 
ce genre permettra de recevoir les ondes 
avec galène, depuis 200 jusqu'à 550 mè- 
tres, l'accord étant complétée au moyen 
du condensateur d'antenne. On réalise 
ainsi, avec un condensateur d'antenne, 
variable de 1 /1.000, un poste à galène 
peu encombrant, dans lequel on peut 
Changer la bobine pour la remplacer 

r celle qui comprend dans ses possi- 

ilités la longueur d'onde que l'on 
recevra. 

Le condensateur variable d'antenne 
joue alors un rôle très important : 
quand on le monte en série, cela revient 
à dimunuer la longueur d'onde du sys- 
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gues et on recule ainsi les limites de son 
fonctionnement. 

Pour assurer un montage rapide, on 
utikse un commutateur double que l'on 
installe comme l'indique le croqus et 
on passe immédiatement du- montage 
en série au montage en dérivation. Il est 
bon d’avoir un condensateur très sen- 
sible et on a tout avantage à recourir au 
condensateur Vernier, qui permet de 
varier insensiblement la valeur de la 
capacité. 

Si l'on dispose d’un poste avec des 
séries de bobinages en tonds de panier 
ou en nids d’abeilies, on n'a plus besoin 
que d'une série moins ivportante de 
bobines, afin d'accorder le poste récep- 
teur dans de grandes limites de lon-. 
gueurs d'ondes ; chaque bobine, peut, 
en effet, se monter en série ou en dériva- 
tion et servir, pour une échelie d'ondes 
courtes dans le premier cas et pour une 
sére d'ondes longues dans le second 
genre de montage ; . 
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‘AVÉC UNE BALLE EN CAOUTCHOUC VOUS POUVEZ FAIRE 
UN VARIOMÈTRE ET UN ORGANE FIXE SPHÉRIQUE 


Le prix d’un variomèëtre dans le 
commerce est toujours un obstacle à son 
achat. Nous allons montrer comment ce 
prix peut être réduit, de plusieurs di- 
zaines de francs, à quelques sous. 

L'amateur songe en général que s'il 
ne s'agissait que d’enrouler du fil 
émaillé sur un tube en carton, il pourrait 
aisément le faire iui-même; l'insuccès 
finat le découragerait : il l'empêcherait 
de poursuivre plus loin ses essais, en ce 
qui concerne la construction de son 
propre poste récepteur. 

Une balle ordinaire en caoutchouc, 
de 60 millimètres de diamètre environ, 
sera facilement achetée bon marché; 
ceci constitue l'organe tournant du 
variomètre. IE n’est pas utile de la faire 


bouillir dans de la cire de paraffine pour 


assurer un isolement meilleur, celui-ci 
étant suflisant. ONE Dies 
MÉTHODE DE CONSTRUCTION 


Il y a généralement une couture sur 
la balle, à l'endroit où les deux côtés du 


moule employé à la fabrication. de la - 


balle sont rapprochés. Elle divise la 
balle en deux moitiés bien distinctes. 
Dans la plupart des balles, il y à aussi, 
au milieu de chaque côté, corréspondant 
avec le bas du centre du moule, un 
petit point auquel nous aurons recours 
plus loin. OO | 

A un endroit de la conture centrale 
on enfonce l'extrémité d'une aiguille 
à tricoter en acier. On l’enfonce dans 
la balle jusqu'à ce qu’elle ressorte au 
point diamétralement opposé de la 
couture. Ta balle est maintenant en- 
filée sur l'aiguille à tricoter, comme un 
pivot, celle peut tourner correctement 
et doucementsi l'aiguille est bien centrée. 
Il faut prendre grand soin d'agir exacte- 





ment de cette façon, autrement l’appa- 
rcil ne fonctionnerait pas tout à fait 
comme il le faut. | | 

Maintenant chauffons au rouge la 
pointe de l'aiguille d'acier qui dépasse, 
sur un fourneau à gaz ou une lampe 
à alcoo!, et retirons-la doucement dans 
la balle. Cela produira une odeur insup- 
portable, mais aussi un trou qui ne se 
refermere pas, le caoutchouc étant 
brûlé. - 

On fait la même chose de l’autre côté 
de la balie. 





Si l'on choisit comme axe un porte- 
plume en bois dur, il est nécessaire de 
répéter ce procédé avec une tige de métal 

lus grosse, mais le trou peut être fait en 


‘forçant un peñ sur la tige, sans que ce 


procédé nuise à la forme de la bälle. 
Maintenant au point dont nous avons 


parlé plus haut, où à son défaut au mi- 


lieu exactement de chaque côté de la 
balle, de manière à être équidistant de 
la ligne médiane ou couture, on enfonce 
une épingle forte ou un petit clou. 
Avec ce clou comme centre, on décrit 
un cercle de 35 millimètres de rayon et 
sur ce cercle On enfonce huit autres 


- clous à égale distance les uns des autres. 


divise ce cercle en quatre, et 
en ces quatré points on enfonce un clou. 


ORGANE TIKXE SPHÉRIQUE 
Si on désire l'organe fixe sphérique, 


une balle en caoutchouc, creuse, d’eu- 
viron 65 millimètres de diamètre en- 


viron, peut être employée, et bobinée 
‘comme il est décrit ci-dessus, mais la 
balle étant creuse, it faudra apporter un 





soin beaucoup pus grand pour enfon- 
cer les clous et pour les diverses mani- 
pulations où elle s’aflaisserait. L’organe 
tournant peut être employé comme 
celui précédemment décrit, en le cou- 
vrant de plusicurs épaisseurs de papier 
ou de ouate, et en faisant dépasser les 
clous, puis on passe à la gomme laque. 
On les pousse, lorsque tout est prêt, a 
l'intéricur de la balle creuse ; mais la 
première manière décrite est la plus 
facile à réaliser, les enroulements de 
l'organe fixe étant en dehors, 

Si les enroulements de cet organe 
sont faits à l'extérieur de la balle creuse, 
et ont été bien vernis, alors, avec une 
paire de ciseaux, on coupe la balle en 
deux partics égales ; on rejette tous les 
débris avec un couteau pointu, tenu bien 
sec pendant cette opération. Puis on 
coupé deux morceaux de bois, comme 
sur la gravure, ct avec une petite rondeîle 
de cuivre et une vis à bois, on fixe les 
deux parties de la baile sur les supports 
de bois. 

Un trou de pivot sera fait dans la 
planche du bas, et une plaque de laiton, 
disposée en’ pont sur le haut des blocs, 
servira à pratiqter un trou pivot, et 
maintiendra en place les deux parties 
de bois... : sde | 


_droiïtier ou gaucher, mais, 


On connecte les enroulements de 
l'organe tournant entre les deux côtés 
des enroulements de l'organe fixe, avec 


‘un petit morceau de fil flexible, pour 
permettre la rotation, bien qu’un arrêt 


soit prévu, pour empêcher la balle 
de touruer davantage une fois bloquée, 

Dans une position de l'organe tour- 
nant, tous les enroulements de ce dernier 
et de l'organe fixe suivront la même 
direction, autrement le variomètre 
n'aurait pas de raison d’être. 





Le fil de l'organe fixe peut être bobiné 
sur un carton fin, ou un autre cylindre, 
comme dans la figure où un carton 
agrafé a été employé. Dans ce cas, les 
enroulements de l'organe fixe n'ont 
à être partagés, mais l'organe tournant 
est relié à l'extrémité de l’un deux. 

. On peut trouver beaucoup d'applica- 
tions de ce prise ipe, il s'agit simplement 
d'y penser. Son emploi tend à l’alimenta- 
tion des tubes cylindriques et à leurs ar- 
rangements en croix si peu satisfai- 
sants pour les postes d'amateurs. Puis 
quatre autres clous seront disposés à 
distance égale des premiers, d'une 
façon très simple. 

Maintenant, avec du fil de cuivre de 
45 /100, on part du clou central, et on 


. enroule le fil autour de la balle, le pre- 


mier tour reposant contre les huit cious 
du cercle, et le tour suivant contre le 
premier tour, et ainsi de suite, jusqu'à 
20 tours. 

On arrête l'extrémité libre sur l'ai. 
guille. On tourne la balle de l’autre sens, 
et on enroule du fil de ce côté d'une 
manière similaire. Chacun des enrou- 
lements doit être « main dessus » ou 
« main dessous », suivant que l'on est 
i ans l’un ou 
l'autre cas, du clou central d’un côté, à 
celui de l’autre côté, Les enroulements 
doivent être dans la même direction. 

Les deux extrémités finales des en- 
roulements doivent être tordues en- 
semble, soudées et logées dans un trou 
pratiqué dans la balle. Les deux extré- 
mités du commencement doivent être 
eunfilées dans uue aiguille forte, unc à la 
fois, puis passées au travers de fa balle 
à l'intérieur du cercle, pour émerger 
près de la tige, une extrémité en haut, 
l'autre en bas, 

On vernit les enroulements avec 
plusieurs couches de gomme laque pour 
relier les fils à la balle, et l'organe 
tournant est terminé, . 
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Avec une tocomotive jonet électrique 
on pue apprendre à lire au son. 

IÏ est nécessaire que la iocomotive 
puisse marcher à des allures différentes, 
afin que la vitesse de iecture puisse 


être À voionté accélérée on diminuée. I 





{ 
Bois. Laiton 
n'est pas absolument utile qu'elle ait 
la marche arrière bien qu'en général, 
{I soit facile de l'installer 
Voici comment on peut réaliser le 
dispositif. 
locomotive sera munie d’un bras 
avec frôtteur, balay métallique ou lame 
ressort, qui passera sur des plots mé- 
talliques, alternativement longs ov 






CT 

conrts, de manière à reproduire dans un 
ronfieur alternativement des traits ou 
des points. Les mtervalles seront cons 
titués par des plots isolants en bois qui 
sépareront les piots métalliques. Naftu- 
reilement, ces plots en bois seront de 
longueur approprée afin de marquer 

lus ou môomsies imtervailes et les temps 

e slience. 

.Pour supporter les plots. il est nêces- 
saire de disposer concentriquement 
sux raiis, s'ils sont circulaires, ou pa- 


Laiton Le 


Lire 


rallèiement, si la voie affecte une forme 
différente, un support en bois sur lequel 
on viendra fixer une armature com- 
mune formant borne. 
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Cette armature pourra être faite sons 
la forme d’une rigole en zinc et les plots 
viendront se placer dans cette rigole. 
Il faut alorsavoir soin, soit d'enc r 
les lames métalliques de plots contacts 
dans vune rigole en bois ou bien 
de doubler les :aces de la rigole en zinc 
avec une garniture de carton isolant 





=... mn. 
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Ronfleur 


soit du presspahn, soit du carton in- 
qué, de la fibre, mais ü faut avoir 
soin de séparer, bien entendu, deux 
plots métalliques, par un ou plusieurs 
plots en bois. | 

On peut ainsi s'exercer à déchifirer 
les signes tormés par suite au hasard 
et répéter les exercices aussi Jlongtem 
que cela est nécessaire et aussi rapide- 
ment qu'on le désire. 





La variation de vitesse sera obtenue 
vi un rhéostat qui agira sur le courant 

e tonctionnement de la locomotive 
et avec ia marche arrière, on pourra 
recommencer à donner un signal im- 
médiatement quand on ne l'aura pas 
compris. 

Cette installation peut être pla- 
cée dans une pièce autre que celle où 
se trouve l'opérateur, car on peut ré- 
gier à distance l'allure de la locomo- 
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tive. La présence de l'opérateur n'est 
nécessaire que pour disposer les plots 
dans ieur logement. 

On peut ams1 apprendre la lecture seul 
eu son, en répétant les exercices aussi 
souvent qu'on ie juge utile et avec 
une vitesse que l'on peut régler à son 


gré. 








LE RÉGLAGE PRÉCIS D'UXA 
RHÉOSTAT 





_ La construction de ce que l’on ap- 
pelle habituellement un rhéostat Ver- 
ner est indiquée sur la gravure. 

Les matières nécessaires pour confec- 
tionner un rheostat de cette sorte seront 
trouvées à la maison ou à l'atelier. Il 
suffit en eflet d'un morceau de sapin de 
36centimètres carrés, à l'épaisseur d'une 





pianche ordinaire, d’une électrode en 
Charbon que l'on prend dans une pile 
sèche, d’une autre éiectrode en charbon 
de l'on prend à une pile de poche, et 

e quatre ressorts plats; on prend en- 
core deux vis de pression, huit petites 
rondelles, deux morceaux de laiton en- 
cochés, deux prises, et 40 centimètres de 
fil souple. . An 

On peut construire. l'appareil selon 
le croquis, et on n'éprouvera aucune 
difficulté à établir ce rhéostat. Cette 
forme particuhère du rhéostat fait par 
l'amateur est reeommandée parce qu'elle 
permet d’avoir un réglage du maximum 


et du mimimum de courant. Le contact 


est toutes les fois certain; il n’y a pas 
de rupture complète du courant, ce qui 
se produit si souvent lorsqu'on emploie 
des rhéostats à plots. 

Ce rhéostat permet un bon contrôles 
de tous les courants électriques, si bon 
même, qu'il peut servir avec succès . 
pr faire fonctionner les iampes à vide : 

s des appareais de T. .S. F. 


LES AVANTAGES ET 
LES INCONVÉNIENTS DU CADRE 


Les cadres collecteurs d'ondes ont les 
grands avantages de tenir peu de places, 
de pouvoir être utihsés dans les pièces 
d'un appartement ; mais avec un te 
ordinaire, ilsne fonctionnent d'une façon 
e qu’à proximité du poste émet- 

eur. 
oi qu'il en soit,à distance égale, ils 
exigent toujours des appareils ayant 


- Pr de puissance pour la réception que 


orsqu'on dispose d'une véritable an- 
tenne. pe 
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POUR ÉVITER LES PARASITES 
DANS LES RÉCEPTIONS DE T.S.F. 


Les parasites sont un gros écueil dans 
les réceptions de T. S, À, Un dispositif 
très simple que nous avons essayé 
consiste à relier l'extrémité de l'antenne 
opposée à celle où 
se trouve branché 
le poste À une prise 
de terre indépen- 
dante, prise de terre 
qui sera constituée 
par une plaque de 
1m? environ et qui 
est placée dans le so! 
à une profondeur de 
Im. au M:nimum, 

On prend pour son 
installation toutesles 
précautions  habi- 
tuellement prévues 
pour les prises de 
terre, c'est-à-direque 
le sol doit être de , 
préférence humide, qu'il est bon de 
placer la plaque sur un lit de coke,etc.…. 

Avec ce dispositif il est nécessaire 
d'avoir un montage en Tesla, qu que 
soit le poste que l’on emploie. meil- 
leure réalisation est celle qui emploie des 

binages en fond de paniers de façon 
à permettre un réglage simple. Le pri- 
maire du Tesla n'est pas accordé sur 
la longueur d'ondes à recevoir. 

bobines utilisées auront en gé- 
néral huit à dix spires quand il s'agit 
d'ondes plus courtes que 300 mètres, 
Pour des ondes allant jusqu'à 1.000 
mètres, le bobinage comportera 15 À 
20 spires, Au delà, l'enroulement aura 
so spires pour permettre une réception 
d'ondes de 4.000 mêtres au maximum, 

Quant à l'enroulement secondaire, 
il est naturellement accordé sur La lon- 
os d'ondes du poste d'émission que 

"on désire exécuter. | 





Cette installation peut être réalisée 
avec un simple poste À galène et dans le 
cas d’un poste à lampes on à avantage 
à employer le montage à réaction ; la 
réaction peut avoir 
lieu sur Le secon- 
daire. 

Nous avons cons- 
taté qu'avec une ins- 
tallation de ce genre, 
prise de terre sup- 
plémentaire, on ob- 
tient de meilleures 
auditions qu'avec 
l'antenne primitive 
ct le bobinage pri- 
maire accordé sur la 
longueur d'ondes re- 
çues, Par conséquent 
les parasites sont 
presque totalement 
. éliminés, notamment 
les gênes pouvant résulter des réseaux de 
distribution électrique voisins, l'émission 
de grands postes fonctionnnant à arc.Le 
effets du fading semblent aussi notable- 
ment diminués et il nous a semblé que 
la réception des ondes courtes surtout 
tirait un grand avantage de ce mon- 
tage, sans doute en raison de la dimi- 
nution de la capacité. 

Enfin la mise en rmanence de 
l'antenne À la terre est évidemment une 
sécurité intéressante contre les dé- 
charges atmosphériques et c'est une 
chose non négligeable pour'un amateur 
qui dispose d'une antenne située À une 
hauteur un peu élevée. 

Ii est donc intéressant d'essayer ce 
dispositif de montage qui nous semble 
pouvoir donner satisfaction dans un 
grand nombre d'installations, à condi- 
tion bien entendu d’avoir une réception 
avec montage en Tesla. 








UN MOYEN TRÈS FACILE ET TRÈS ORIGINAL 
DE PLACER UNE ANTENNE ENTRE DEUX MURS 


Volei une antenne qu'un de nos iec- 


teurs à installée dans le jardin, derrière 
Æntretoire 





&a maison, €t il obtient, nous écrit-il, un 
succès si complet, qu'il ne voudrait 
pour rien au monde la changer. ‘ 


Comme cette disposition est originale 
{bien que quelques amateurs aient réa- 
lisé quelque chose déjà de similaire}, 
nous communiquons le croquis, qui à 
été rendu aussi clair que possible, 

La règle générale pour une antenne 
est d’avoir un brin horizontal attaché 
à chaque extrémité. Ici, il y a un brin 
vertical à chaque extrémité fixée au 
mât. En employant une poulie et une 
corde à chaque extrémité inférieure et 
supérieure de chaque support on peut 
rendre l'antenne entière fixe et serrée. 
Le haut de l'antenne est de niveau avec 
le toit de deux maisons, et on n’a pas 
eu à craindre F'effet d’un écran. 

Après avoir essayé une prise de fil 
sur Chaque branche de l'antenne, mais 
éans suCcès, le constructeur amateur 
s’est borné à disposer seulement une 
descente sur le ff le pius bas (comme 


l'esquisse le montre) et Le résultat fut 


tout à fait excellent. 








ON PEUT UTILISER 
LA RÉSISTANCE DU GRAPHITE 
POUR CONSTITUER 
DES RHÉOSTATS 


Si l’on veut confectionner des rhéostcis 
sérieux et susceptibles d'être variables, 
on peut utiliser pour ceia des crayons 
en graphite, mieux encore des crayons à 
dessin. On placcra ces crayons entre 
deux régiettes sur lesquelles ils seront 
tenus au moyen de vis qui per 
treront dans le crayon, à l'extr 
après qu'on aura enlevé un peu de 
mine. 
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On peut ainsi disposer plusieurs séries 
de crayons de différentes longueurs, 
de manière à faire varier les résistances 
et pour cela il suffit d'agencer les ré- 

lettes de support non parallèles l’une 
ë l'autre, de manière à supporter succes- 
sivement tous les crayons. Les deux 
régliettes sont clouées ou mieux vissées 
sur la planchette où fon a fixé une ma- 
nette avec une série de plots qui sonÿ 
successivement reliés à l’une ou l’autre 
des résistances. Le À 

D'un côté, toutes les vis qui suppor. 
tent les crayons forment un pilot come 
mun qui est ia borne d'entrée du cou 
rant daos l’appareï.. La borne de sortie, 
au contraire, est constituée par l'ax 
de fa manette centrale. On comp 
que, de cette façon, suivant le plot sur 


Jlequel s'arrête la manette, on in 


en série dans le circuit une lon, ps 
de graphite plus ou moins grande et, 
par conséquent, on varie à volonté La 
résistance. 





Notre lecteur attribue la plus grande 
du bon fonctionnement à ce fait, 
qu'i PES RRIOUER diriger son antenne 
et lu’ donner la tension voulue, ce qui 
ne peut qu'avoir de bons effets pour ls 
réception. Nous espérons que ces indi- 
cations pourront servir à' quelques-uns 
de uos lecteurs | 
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L'ANTENNE DE TOIT 


POSSÈDE D’APPRÉCIABLES AVANTAGES 


CONSTRUISEZ-EN UNE 


Les antennes de cette sorte sont 
facies à construire, et lorsqu'elles sont 
bien faites, on peut obtenir avec elles 
des résu:tats presque aussi bons que 
œux donnés par les antennes exté- 
rteures. 11 ne faut pas confondre Îles 





antennes de toit avec les cadres, car 
elles n'ont pas d'effet d'orientation, 
Elles ont aussi un avantage sur les an- 
tennes extérieures, c'est qu’elles ne 
nécessitent pas d’interrupteur. 

Le tout dernier cri des antennes de 
cette sorte consiste en un certain nom- 
bre de morceaux de fi de cuivre tor- 
sadé placés para:.èlement les uns aux 
auties et fixés aux extrémités des 
poutres du grenier, à l’aide de queiques 
isolants ordinaires. La iongueur totale 
du fi employé ne doit pas être moin- 
dre que 50 à 70 mètres et les fils doi- 
vent être espacés d'environ 20 ‘, 

Une extrémité est laissée morte ; les 
fils sont alors connectés en série, comme 
il est indiqué, et l’autre extrémité 
est soudée au fil d'arrivée, qui est 
amené en bas vers l'appareil à l’aide 
d'un morceau de gaine flexibie. 

Dans ies greniers où l’on a moins de 
place, tels que ceux avec des toits en 

nte, fantenne peut être établie le 
ong des poutres, comme on le voit sur 
le croquis, Un morceau de fil de 50 à 
7e mètres de long est tendu en quatre 
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rangées parallèles, comme il est indi- 
tié, 
k Le fil est fixé aux poutres à l'aide 
d'isotateurs ronds en porcelaine, que 
l'on peut se procurer dans toutes les 
maisons d’appareillage érectrique. Une 
extrémité est taissée libre et l’autre est 
reliée au fil conducteur comme avant. 


L'antenne plate que l'on voit sur le 
croquis est spécialement destinée aux 
petits greniers. Deux morceaux de 
corde sont tendus à travers le grenier 
de coin à coin, et sont attachés ensem- 
ble à l'endroit où ils se croisent. Le 
fil d'antenne est fixé à la corde, comme 
on le voit sur le croquis, et il est atta- 


ché solidement à tous les points où il 


touche la corde. . 

L'extrémité intérieure est celle qui 
est libre, et l'extrémité extérieure est 
connectée au fil allant au poste. Les 
tours doivent être espacés d'environ 
30 l’un de l’autre. è 

Dans les appartements où il n'y a 
pas de grenier, une antenne intérieure 
qu donne de bons résultats avec un 
appareil à lampes peut être rapidement 
taite en tournant plusieurs tours de 
fil derrière les moulures, en laissant 
bre une extrémité du fil, et en ame- 
nant l’autre près de l'appareil récep- 
teur. 

Avec une antenne de cette sorte, on 
peut recevoir des émissions de sta- 
tions se trouvant à 4.000 kilomèties, 
en employant un appareil récepteur 
ä réaction. 

Pour obtenir les meilleurs résultats, 





avec un appareil récepteur quelconque, 
ii faut prendre autant de peine à cons- 
truire une bonne prise de terre qu'une 
bonne antenne. On emploie pour 
cela du fil conducteur et on en soude 
uné extrémité au tuyau d'eau d'un 
radiateur. On peut aussi employer un 
crampon, te tuyau est natuiellement 
dénudé à l'endroit de la connection. 

Les tuyaux à gaz ne sont pas si 
bons pour constituer des prises de 
terre; ils sont souvent isolés du soi 
par le compteur. On peut cependant 
remédier à ceci en plaçant un fil au 
tuyau alimentant le compteur. 


Potr devenir une revue plus c 
et encore mieux au point, 
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a besoin de beaucoup d'abonnés, 
Abovaez-vous ef fartes abonner vos amis. 














UN SUPPORT 
DE HAUT-PARLEUR 


Les cornets des hauts-parleurs sont, 
en général, de forme recourhée, de 
sorte que l'apparei peut être disposé 
sur la table et que l’ouverture du pavil- 
lon se trouve située dans un plan verti- 
cal, ce qui est tout à fait adapté à une 
audition dans une salle en plaçant 
l'apparel sur un support. 

as. généralement, l'amateur qui 





construit lui-même son pavillon de 
haut parleur n’a pu réanser une ilorme 
conique et dans ces conditicns, on est 
obligé, sil'on veut diriger le cornet vers 
les auditeurs, d’accrocher l'appareil au 
mur, Ceci peut présenter des inconvé- 
ments ou des difficultés et on peut y 
remédier en utilisant, pour suspendre 
le cornet, pour l'orienter dans des direc- 
tions diverses, pour l'inchiner même 
suivant un certain angle, un socle de 
lampe de bureau. 

En général. ces appareils sont termi- 
nés par un anneau qui peut laisser pas- 
ser Fextrémité du cornet. L'appareil se 
trouve ans: suspendu Si l'anneau n'a 
pas un diamètre suffisant, il est très 
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LL 
facile de réauser avec une tige de métal 
un anneau ouvert que l'on pourra {er- 
mer plus ou moins, suivant ta dimension 
du pavitlon ui doit supporter. 

Ce dispostif est très commode, beau- 
coup plus que celu qu conwste à sus- 
pendre l'appareil au mur,et de cette 
manière, un peut i'orienter dans toutes 
les directions. 














COMMENT VOUS RÉUSSIREZ 
LA CONSTRUCTION 
D'UN VARIOMÈTRE 

A BOBINES PLATES 


Deux planches minces servent de car- 
casses pour les bobines du variomètre 
sue indiqué sur ta figure, et que l’on 
peut construire pour presque rien, bien 
ai donne des résultats excellents pour 

accord du ee , 

Un petit bloc est cloué sur la planche 

mobile et ia planchette stationnaire est 





. Bxée à la base de l'appareil récepteur 
derrière le panneau. Une tige de bois ou 
de laiton de 9 à 10 centimètres de long 
passe au travers des deux planches et 
est goupillée avec un clou ou une pointe 
avec celle qui doit tourner. Une ron- 
delle de fibre sépare les deux planches, 

Autour de chacune, on enrouls 

z0 tours de simple fil double couche 
_coton de 6/10, dix tours de chaque côté 
de la tige. bobines sont montées en 
série avec une connection souple et un 
‘fil souple est également utilisé pour le 
relier au rotor. 

Ce variomètre est employé comme 
tous les autres variomètres ; le bouton 
étant tourné vers la gauche ou vers la 
droite pour donner l'accord. Pour l'ac- 
cord encore plus it, le bouton est 
tiré en dehors, de manière que les bobines 
soient séparées plus que d'habitude, la 
tige ayant été prévus assez longue pour 
pee un mouvement de 25 milli- 

ètres d'avant en arrière. 

La même idée peut être appliquée 
à la construction d'un vario-coupleur 
st pour diverses autres riences dans 
la construction d'appareils récepteurs, 
Divers perfectionnements peuvent être 
faits, comme de munir le rotor d'un 
arrêt, d'imprégner le bois de paraffine 
chaude avant de bobiner les bobines, 
d'employer de l'ébonite ou de la fibre 
à la place du bois. 


NOS MONOLOGUES 
Us recueil ds 35 mozels éhoinis, peur être 
on famille et en société, à l'usage des jeunes 
gens, jeunes et jeunes filles, 


Le volume de 160 pages sous couver- 

ture en couleurs : B fr. 5O. | 
Envoi franco contre manda 
adressé à Sysième D, 8, rue de 


de 4 francs. 
s Paria (Xe). 
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POUR FAIRE UN RÉCEPTEUR 
RÉGLABLE QUI REMPLACERA 
UN HAUT-PARLEUR 


- Le prix d'achat souvent fort élevé des 
bauts-parleurs incite l'amateur à équi- 
Fr un récepteur ordinaire en haut-par- 
fur dans le cas où la réception à l'écou- 
teur Re lui parait suffisamment 
intense. Nous avons indiqué ici même 
plusieurs procédés simples d’agencer 
un écouteur avec un cornet de haut- 
parleur, mais généralement les résultats 
que l'on obtient ne sont pas satisfai. 
sants, tout d'abord, en raison des défor- 
mations causées par des cornets plus ou 
moins bien étudiés, puis à cause de la vi- 
bration de la membrane qui déforme les 
sons et qui ne se trouve pas à une dis- 
tance convenable des pièces polaires 
du bobinage du récepteur. 
Généralement, les appareils hauts- 
parleurs véritables comportent un 
moyen de réglage queiconque qui per- 
met d'approcher plus ou moins la mem- 
brane des äimantset de régler l'amplitude 
des vibrations correspondant à la repro- 
duttiondes sons. La membraned'un écou- 
teur ordinaire est libxe ; elle n’est main- 
tenue dans le récepteur que par le ser- 
rage du pavillon isclant que l’on doit 
alors bloquer de façon que la membrane 
puise être serrée par l'intermédiaire de 
rondelle, 


Si l’on peut assujettir la membrane 


sur le pavillon on conçoit qu'il suffira 
de visser plus ou moins celui-ci sur le 
boitier du récepteur de manière à placer 
la membrane à bonne distance des pièces 
laires des bobines. On pen se servir de 
‘anneau de réglage généralement en 
laiton pour assujettir à membrane, 
Pour cela on enduit de colle l'anneau 
que l'on place en bonne position dans 
l'intérieur du pavillon. Les bords de la 
membrane sont également enduits ne 
rement de coile et la membrane est pla- 
cée de cette manière sur l'anneau. Foute 
colle de bonne quali- 
té susceptible de faire 
adhérer métal contre 
(M métal et métal con- 
tre matière isolante, 
par exemple ia sec- 
cotine, peut être em- 
ployée pour cette 
opération. El ne reste 
plus qu'à laisser <é- 
cher les pièces, et 
pour les assujettir 
Re complètement, 
sufhira, ure fois le 
montage fait, dans le 
fond du pavilion, de 
visser celui-ci sur le 
récepteur comme s'il 
s'agissait de mettre la 
membrane en place. 
Quand la coile est 
sèche, en dévissant le pavillon, on cons- 
tate que ce dernier et la membrane 
sont intimement liés et suite, en 
dévissant ou en vissant le pavillon plus 
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où moins, on règle la distance entre la 


membrane et les bobines ; par suite on 
peut régler le haut parleur de façon 


ge les sons soient le moins possible 


éformés par l'amplification. 








DES RESSORTS A BOUDIN 
VOUS SERVIRONT D’ANTENNE 


Un de nos lecteurs, ayant déménagé 
récemment, ne se trouvait pas dans 
des conditions favorables pour établir 
une antenne extérieure pour son poste 
récepteur de T. S. F. 

Au lieu d’une antenne extérieurs, # 
en COmposa une intérieure, composée 





de deux morceaux de fil de lalton dur 
de 6/10, de 15 mètres de long chacun. 

Le fl était bobiné en boudin de 
15 % de diamètre et tendu aux coins 
opposés de la pièce, comme on le voit, 
étant fixé aux parois avec des crochets 
en fibre et des isolateurs. 





POUR RÉPARER 
UN COUVERCLE D’ÉCOUTEUR 


On fait chaufter une tige de cuivre 
ou, à défaut, une tige de fer dont l'ez- 
trémité est aplatie et avant qu'elle ne 
soit rouge On la passe délicatement sur 
la fêlure des deux morceaux rapprochés, 

matière moulée, en Onda. fait 
une sorte de soudure très résistante et 
ies deux morceaux tiennent parfaite- 
ment bien, 

Pour redonner le poli sur la brisure, 
on passe à la toile émeri très fine et en- 
suite avec un linge imbibé d'huile ; on 
{rotte la partie le plus vite possible afa 
de lui donner une surface lisse, 

l1 faut vraiment être prévenu pour 
s'apercevoir que ce couvercle d'écou- 
teur a été brisé. 

{Communiqué par M. Cochet. j 





COMMENT PLACER LE POSTS 
RÉCEPTEUR SUR L’ANTENNE? 


Si le fil d'antenne est dirigé dans la 
direction du posts à recevoir, le te 
récepteur devra être branché sur le fil 
d'antenne à une extrémité, ds manière 

ui se trouve le plus près possible 
u poste émetteur. 








LE SANS-FILISTE 
DÉBROUILLARD 


EE 
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COMMENT TRANSFORMER. POUR UN PRIX MODIQUE, UN POSTE A GALÈNE MONTÉ EN OUDIN, EN 
UN POSTE A LAMPES, QUAND ON POSSÈDE LE COURANT ÉLECTRIQUE (SECTEUR ALTERNATIF) 


Les postes de T.S, F. sont en grande 
majorité constitués par une bobine à 
2 curseurs, un condensateur vanable, 
une galène et un téléphone. Les postes 
à lampes sont encore en proportion rela- 
tivement plus faibles. En Angleterre 
où les postes émetteurs sont dissémi- 
nés dans toute l'étendue du territoire, le 
nombre des postes à galène est encore 
plus considérable qu’en France. 

Les postes à lampes sont, d'après ce 
que l'on croit, généralement assez coû- 
teux, car ils nécessitent 2 générateurs de 
courant, un accumulateur de 4 volts 
de grande capacité, et une pile de 40 
ou 80 voits: l’accumuiateur est non 
seulement d'un prix d'achat élevé, 
mais encore d'un entretien coûteux, 
puisqu'il faut le recharger constamment. 

Eh bien, je voudrais ici infliger un 
démenti à la croyance générale, et indi- 
quer le moyen de transformer, pour un 
prix modique, 60 à 100 francs tout au 
plus, un poste à galène monté en ou- 
din, en un poste à lampe beaucoup plus 
sensible, permettant d'obtenir une force 
d'audition beaucoup plus grande, ou 
d'«ntendre des émissions beaucoup plus 
Icintaines. 

Les pièces de rechange qu’il est né- 
cessaire de se procurer sont, avec les 
prix approximatifs : 

1 pile de 40 volts ......... 16 francs. 
1 Ferrix à prise médiane, 
pour iou2lampes.,..., 2Q —- 
1 tampeetsonsupport.,., 22 -— 
a pie de lampe de poche ., 2 -- 
1 jeu de galettes nid d’abeil- --- 
es où fond de panier.... 20 —- 


Total: 80 — 

Sans entrer davantage dans le détail 
du montage des pièces ci-dessus, on 
verra sur la figure ci-jointe les connec- 
tions à réaliser, pour passer du poste 
à galène avec bobine £ 2 CUrseuts au 
poste à lampe et galène, en conservant 
tous les éléments du poste à galène 
primitif. 







Antenne 


Bobine Oudin Calène 
Ne 






sd 


Terre 

Le régiage du nouveau poste n'est 
plus tout à tait le même que celui du 
poste primitif, et l’amateur tâtonnera 
quelque peu au début. Le point délicat 
réside dans le cube des 2 galettes 
Pet S, qu doivent être montées sur 
un dispositif à charnières, de façon à ce 


POSTE A GALENE 





qu'eiles puissent être plus ou moins 
rapproch lune de l’autre. 

s 2 galettes, qui devront être mon- 
tées l’une par rapport à l’autre dans 
un sens qui n'est pas quelconque, 
devront pouvoir en outre être chan- 
gées rapidement, lorsque l’on veut 





+ Pile de lampe 
Terre de poche 


POSTE A LAMPE ET A GALÈNE 





écouter tel où tel poste. A cet effet, il 
sera bon d'avoir un jeu de galettes 
ayant des nombres de tours différents. 
À titre d'indication, voici approxima- 
tivement le nombre de tours de ces 
galettes suivant les postes que l'on 
voudra écouter. 


Galette P, 


40 tours pour les grandes ondes. 
20 tours pour les petites ondes. 


Galette S. 
Pour Radiola et Chelws- 
ford.,.,.. Hs en 200. tours, 
— tour Eifel.,.., 390 tours. 
— PT. T:.:.:.; . 50 à 75 tours. 


-- postes anglais. 35 à 50 tours, 
Contrairement à ce que l’on pourrait 
croire, le courant alternatif du secteur 
d'éclairage ne donne aucun bour- 
donnement dans l'écouteur; il faut 
toutefois avoir bien soin de monter 
correctement, et dans le sens indiqué, 


la pre lampe de poche. 


n pourra remarquer que lorsqu'on 
écoutera sur lampe et galène, les ga- 
lettes P et S sont assez écartées l’une 
de l'antre, pour l'audition maximum. 
Mais si l'on éteint la lampe et que l’on 
rapproche l'une contre l’autre les ga- 
lettes P et S, on continuera à entendre 


à nouveau, mais beaucoup plus faible- 


ment sur galène seule, 


Lorsque le poste fonctionnera bien 
où pourra songer à remplacer La pile 
de 40 volts par un di itif utilisant 

alement le courant alternatif, et ne 
s'usant pas, par conséquent. On peut 
aussi, si l'on veut, adjoindre au poste 
ainsi constitué, et pour un prix modi- 
que, 40 à 50 francs au maximum, üuñé 
lampe basse fréquence, pour obtenir 
une audition encore plus intense. 

- JEAN PRACEHE, 
Ingénieur des Arts ei Manufactures, 








UN MOYEN POUR FAIRE LA 
DISTINCTION ENTRE DEUX 
SORTES D’ENROULEMENTS DE 
TRANSFORMATEURS 





On sait que les transformateurs 
pe deux enroulements séparés. 

i l'on s'adresse à des transformateurs 
employés en T. S_ F,, on à le premier 
enroulement primaire qui a aû nombre 
de touts plus réduit que le second en- 
roulement, appelé secondaire Par con- 
séquent, sur les joues des bobines du 
transformateur, on aura deux entrées 
et deux sorties de fil. 

Ii peut arriver que l'on nepuüisse plus . 
distinguer quelles sont les entrées et les. 
sorties qui correspondent aux deux 
sortes d’enroulements. 

Pour cela, on peut procéder à des 
essais étéctriques simples, en utilisant” 
une batterie de piles ou d’accumula- 
teurs et en faisant passer successive- 
ment le courant dans l’un ou l'autre 
enroulement. | 

On a soin de monter en série un 
appareil appelé milliampèremètre, qui 
permet d'indiquer, par la déviation 
d’une aïguille sur une échelle graduée, 
quelle est l'intensité du courant qui 
traverse le circuit. 

On monte donc en série la batterie et 
l'appareil de mesure, puis le fil qui 
vient de l'appareil de mesure et Le fil 
qui vient de la batterie sont reliés à 
deux bornes quelconques parmi celles 
que l’on veut identifier; si rien ne 
passe, ce que l'on voit puisque l’ai- 
guille de l'appareil reste mobile, c'est 
que les bornes en question appartien- 
nent chacune à un enroulement difié- 
rent. S'il passe un Courant, ces deux 
bornes appartiennent à un même en 
roulement, soit primaire, soit secon- 
daire, 

Les deux autres bornes donneront 
également une déviation, mais puisque 
Fenroulement secondaire est formé 
d'une plus grande longueur de fil, 
qui quelquefois est de pius petit dia- 
mètre que celui de l'enroulement pri- 
maire, la résistance du circuit au point 
de vue électrique, est plus élevéc, et 
par conséquent l'intensité du courant 
qui passe dans l’enroulement secon- 
daire est beaucoup plus faible que cetle 
qui circule dans l’enroulement primaire, 
quand on a placé les deux fils sur les 
bornes correspondantes. 








COMMENT FIXER LES FILS 
D’ANTENNE DE VOTRE 
APPAREIL : 


On sait que les fils d'antenne doivent 
être fixés sur des mäâts-supports par 
l'intermédiaire d'isolateurs. L’instal- 
lation du #l sur l'isolateur, qui com- 
porte en général une gorge dans laquelle 
les fils doivent passer, se fait en tour- 
nant le fil autour de l'isolateur et en 
torsadant lextrémité libre sur le fit 
lui-même de manière à former le serrage. 

Si l’on veut fixer Je fil d'antenne 
sur la vergue, celle-ci étant reliée au 
mât par l'intermédiaire d'isolateur, dans 
ce cas le fil forme une boucle et vient 
enrouler ensuite complétement le fil 
déjà placé de manière à former serrage 
sur la pièce de bambou. 

Le mât doit être consolidé au moyen 
de haubans ou d’étais, ce qui n’est pas 
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toujours possible, Dans ce cas on peut 
‘le renforcer au moyen de fil de fer de 
gros diamètre que l’on fixe au piedetäla 
tête du mât, le pied étant d’ailleurs con- 
sokidé par un potelet auxiliaire qui rend 
plus solide la fixation du mât danslie sol. 

Au moyen du fil de fer ainsi placé, on 
fixe une pièce de bois de la manière 
indiquée, ce qui donne de la tension. 
Lorsque cette pièce de bois est en place, 
on d’assujettit sur le poteau au moyen 
de clous ou de vis. 

Le fil de descente de l'antenne est 
-torsadé avec les fils de l’antenne ellc- 
.même, et pour assurer un bon contact, 
s'ilest possible, on ferait bien de placer un 
grain de soudure. La plupart du temps, ce 
fit de descente est constitué par du fil de 
même nature que l’antenne elle-même, 
mais il est possible d'utiliser du fit bien 
isolé, à la gutta, par exemple. 

Ce fl doit arriver au poste et pour cela 
il passe dans la maison par l'intermé- 
diaire d’une partie isolante, Générale- 
ment c'est un tuyau en porcelaine, qui 
gaine ainsi l'intérieur du trou percé dans 
la pièce de bois ou dans le mur. Le fil de 
descente d’antenne passe au travers du 
tuyau isolant, Il est bon de prévoir dans 
ce cas une sorte de boucle qui forme 
goutte d'eau en cas de pluie et qui 
empêche que l'eau ne pénétre à l'inté- 
“rieur du tube isolant, 
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LE SANS-FILISTE 
DÉBROUILLARD 


Ït est possible d'obtenir un jeu de 
récepteurs radiotéléphoniques pour un 
très faible prix de revient en employant 
des récepteurs ordinaires de téléphone. 
On peut pour cela utiliser le type long 
des téléphones américains, ou le type 
court employé sur les appareils français. 
Ce dernier genre naturellement est pré- 
férable, car il compose un casque plus 
compact et plus net. 

Les récepteurs de téléphone sont en 
générat établis avec juste assez de fil 
pour leur donner uue résistance de 
75 ohms. Pour fonctionner convenable- 
ment, un récepteur radiotéléphonique 
doit avoir 1.000 à 1.500 ohms de résis- 
tance, au moins. Le problème consiste 
donc à remplacer la résistance de 73 
ohms par des bobines qui donneront, de 
préférence, une résistance de 1.500 ohms. 

La figure montre l'aimant et les 
pièces polaires d'un récepteur télépho- 
nique de 75 ohms du second type 
indiqué, le type court. Les bobines ori- 
ginales peuvent être retirées et les 
autres, celles que nous allons fabriquer, 
devront être aussi grandes qe possible 
{voir les lignes pointillées), S'il y a une 
rondelle métallique en bas des bobines, 
comme il est indiqué en A, on l'ôte 
entièrement et on la jette, mais on con- 
serve la rondelle B qui s'adapte en 
haut de la bobine, car celle-ci pourra être 
replacée sur la nouvelle bobme. | 

Dans une pièce de bois de sapin, tail- 
lez un noyau. La languette C à environ 
25 centimètres de longueur, et la même 
largeur et épaisseur que la pièce polaire 
ancienne du récepteur, L'extrémité est 


ronde ct bien centrée. Cette extrémité . 


sera par la suite employée à soutenir le 
noyau dans une chignolle à main ou un 
petit tour, pour le bobinage de la bobine, 

La. carcasse sur laquelle on va dispo- 
ser l’'enroulement est montrée sur la 
figure. Il faudra quatre de ces carcasses 





pour confectionner un casque à deux 
écoutcurs, 

Le corps est fait d'une couche de pa- 
pier glacé épais, large de 1 /2 centimètre 
et collé, Les joues des extrémités sont 
faites dans un carton et glissées sur le 
corps « À », et maintenues en place par 
un peu de coile extra, dans Îles coins. 
Une fois la colle complètement sèche, on 
glisse la carcasse sur le noyau ét on 
recouvre le tout de vernis. On laissera ce- 
ci en place 24 heures, et on appliquera 
une nouvelle couche de vermis. S’i est 
possible on chauffe les carcasses pen- 
dant une demi-heure dans un four 
tiède. . 


Environ so grammes de fil de cuivre 








VOUS POUVEZ FAIRE DE BONS RÉCEPTEURS 
DE T. S. F. AVEC DES RÉCEPTEURS 
ORDINAIRES DE TÉLÉPHONE 


émaillé 6/10 seront nécessaires pour les 
bobines. Il n'y en aura guère que 
40 grammes d'employés, mais s’il se 
produit une cassure, il s’en trouvera 
de gâché. Cette quantité de fil enroulée 
sur les quatre bobines des deux récep- 
teurs donnera environ une résistance de 
1.8000hms par récepteur, et le récepteur 
fini pourra être très bien comparé aux 
récepteurs 2.000 ohms trouvés dans le 
commerce, 

Si l’on à à sa disposition un petit 


| Bobine nouvelle 


Bobine 
ancre 





tour, il faut te faire aller assez douce- 
ment, Le noyau peut être monté dans 
un mandrin, la carcasse vernie tournée 
en dehors, et le bobinage se fait en très 
peu de temps. Le nombre de tours devra 
être très soigneusement compté, soit 
avec un compteur mécanique rotatif 
ou un indicateur de vitesse, et, en pra- 
tique, chaque bobine doit avoir le 
même nombre de tours exactement, 

Si l'on n’a pas de tour à sa disposition, 
une chignolle à main fera l'affaire, à con- 
dition qu'elle soit fixée solidement 
dans un étau ou quelque chose du même 
genre. Le fil est enroulé dans le sens des 
aiguilles d’une montre sur les quatre 
bobines. | 

Lorsqu'une paire de bobines a été 
A enblee sur les pièces polaires du ré- 
cepteur, on soude les deux fils d'entrée 
cnsemble, et l’on branche les extrénutés 
de sortie des bobines aux bornes ordi- 
naires dans le récepteur, et on soude. 

Les deux récepteurs sont connectés 
en série et peuvent être essayés en les 
courcircuitant, sur une pile sèche or- 
dinaire. Pour rendre le récepteur aussi 
sensible que ‘possible, on dresse soigneu- 
sement le haut de la boîte jusqu'à ce 
que le diaphragme reste à environ 4/10 


… de millimètre du haut des pièces polaires 


de l’aimant. Le diaphragme ne doit. 
cependant en aucun ças toucher les 
pietes polaires. Por ". 
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CONSTRUISEZ UN 2 
l MANIPULATEUR POUR 
L'EMPLOI DE SIGNAUX MORSE 





est possible de réaliser très simple- 
ment un manipulateur télégraphique 
qui permet d'envoyer des signaux 
Morse soit par fil, soit par sans-fil. Pour 
cela on se munit d’une pièce de bois 
ayant environ 10 centimétres de lon- 
gueur sur 4 de largeur et une épaisseur 
de 1 centimètre pour former socle. 

Une lame de tôle de 20 centimètres 
de longueur et de 5 cm. 1 /2 de largeur 





est coupée dans une tôle de quelques 
dixièmes de millimètres d'épaisseur. 
On perce la tôle, à une extrémité, de 
deux trous de façon qu'on puisse ja 
fixer sur le socle-support en bois. La 
lame est coudée suivant la forme indi- 
quée sur la figure de manière à consti- 
tuer une boucle formant ressort et à 
présenter un ressaut destiné à actionner 
le manipulateur avec le doigt. 

Près de cette partie on a placé dans le 
socle une vis, non complètement enfon- 
cée, de manière qu'on puisse placer sous 
cette vis un fil de connexion. Immédia- 
tement, au-dessus de cette vis qui 
forme plot de contact, on fixe un étrier 
métallique qni comporte une butée 
limitant le déplacement de la manette 
de manœuvre. 

Les connexions sont réalisées par deux 
fils qui se rendent des bornes de l'ap- 
pareil jusqu’à la vis plot sous la manette 
et à l’une des vis de fixation de l’antre 
extrémité près de la boucle ressort, 
Les deux bornes de l'appareil seront des 
vis bornes de sonneries, par exemple, qui 
permettront de connecter facilement le 
PA ADRIAUQUE dans le circuit d’un appa- 
reil, 


LES CONDITIONS D’UNE BONNE 
ANTENNE 





Pour monter une antenne de bon 
fonctionnement, il taut utiliser du fil mé- 
taiïque nu, de préférence en cuivre ou 
en bronze comme celui que l’on emploie 
pou les hgnes télégraph.ques. Le fi de 

antenne doi être assemblé pariaite- 
ment, ses supports placés à la plus grande 
bauteur possible et enfin dirigé, autant 
qu'on le peut, dans la direction du poste 
que l'on veut recevoir. 
: Un fil part de l’antenne et se rend an 
e, l'entrée de ce fil dans le poste 
doit être isolée d’une taçon parfaite. 


_conde et 


Terre 


Système D : 


LE SANS-FILISTE 
DÉBROUILLARD 


APPRENEZ CE QU'EST . 
LE MONTAGE FLEWELLING 


Lorsqu'il s'agit dé recevoir des ondes 
très courtes de 200 à 500 mètres, ce 
qui est fréquent pour des émissions 
d’amateur, il y a intérêt à utiliser des 
montages qui se sont beaucoup déve- 
loppés, surtout dans les pays où les 
postes d'émission d'amateurs sont très 
nombreux, par exemple aux Etats- 
Unis et en Angleterre, - 

Le montage Flewelling permet d’uti- 
liser d'une façon simple le principe de la 
superrégénération et, pour cela, on 
utilisait au début un jeu de trois conden- 
sateurs qui successivement bloquaient 


- €t dibéraient la grille d’une lampe 


réceptrice. Le montage Flewelling sim- 
plifé permet d'obtenir des résultats 
avec un condensateur unique de valeur 
convenablement choisie. | 

On arrive ainsi à bloquer et à libérer 
la grille, de sorte que l'on obtient dans 
les écouteurs un son spécial qui peut 
aller re 15.000 périodes par sc- 

'on agit sur cette action au 
moyen d’une résistance réglable qui 
forme shunt avec le condensateur de 
grille de la lampe réceptrice. 

il faut choisir cette résistance de 
façon que la note soit voisine de 15.000 
périodes, on obtient alors un sifflement 
extrêmement aigu qui n’est nullement 
gênant car il est presque impossible de 
l'entendre, 

Le montage du poste se fait de !a 
même manière que s’il s'agissait d’éta- 
bhr un poste à réaction; la bobine de 
plaque devra néanmoins avoir une 
valeur de sæ1f-induction supérieure à celle 
des bobines que l’on emploie générale- 
ment. Le retour de la grille aux fila- 
ments se fait par l'intermédiaire d'un 
condensateur de 6 /c00 utilisant du mica 
comme diélectrique. : 

Une connexion relie ia bobine de 
réaction à la manetté self d'antenne, un 
commutateur permet de passer de la 
réaction ordinaire à la superréaction et 
les plots doivent être éloignés l’un de 
lPautre pour que dans le changement 


la manette passe par une position 


neutre. La résistance réglable que l'on 





Süperréaclzon 


met en dérivation sur un commutateur 
de grille aura une valeur pouvant aller 
jusqu'à 1 méghom. 

Autant que possible tous les bobi- 
pages devronf avoir une capacité très 
faible: ce sont des enroulements en 
flancs ou en fonds de panier, ou des 
bobinages nids d'abeille. Il existe d'ail- 
leurs dans le commerce des condensa- 
teurs et des résistances toutes prépa- 











rées spécialement équipées pour îe 
montage Flewelling, les autres organes 
étant Ceux que l'on emploie couram- 
ment dans les postes de T, S.F. 


LE MONTAGE OUDIN ET LE 
MONTAGE TESLA 


On appelle montage Oudin celni qui 
n'utilise qu'un seul bobinage pour &üï 
organe d'accord. Au contraire, dans le 
montage Testa, on a deux bobines va- 
riables qui peuvent se déplacer l'une par 
rapport à l’autre : elles agissent lune 
sur l’autre par induction, 


| LES AVANTAGES DE L'EMPLOI 


SIMULTANÉ DE LA PRISE 
DE TERRE ET D'UN CADRE 


Bien que théoriquement cela ne doive 
pas se faire, on se trouve quelquefois 
bien, dans un poste récepteur sur €a. 
dre, de mettre | une des bornes à la terre- 

ne saurait indiquer quelque. 
chose de précis à ce sujet, comme beau- 
coup de Choses actuelles employées en, 
JT. S. F. C’est une question de circons- 
tances et seul l'essai de muse à fa terre 
montrera s’il produit de meilleurs ré- 
sultats que le montage régulier ; en 
tous cas, n’est pas difficite à réaliser. 


| COMMENT 
VOUS PRENDREZ UN SECTEUR 
OU DES FILS TÉLÉPHONIQUES 
COMME ANTENNE | 


On peut utiliser un réseau d’éciairage 
ou même un réseau téléphonique comme 
antenne, surtout si ces réseaux sont 
aériens. . . | 

Le fait est fréquent dans la banlieue, 
mais il faut avoir la précaution de 
monter entre le secteur et le fl qui va 
à la borne d’antenne du poste, un con- 
densateur qui intervient non seulement 
comme appareil de précaution, mais 
aussi pour diminuer la longueur d'ondes. 

‘Généralement, cette longueur serait 
trop considérable pour assurer une bonne 
réception et le fait de brancher des ca- 
pacités en série dinunue sa longueur 
cffective. 


QUELLE CAPACITÉ 
FAUT-IL PRENDRE POUR 
LES ACCUMULATEURS ? 





Avec les postes à lampes, on utilise 
des accumulateurs pour Île chanffage 
du filament. La capacité qu'il y a tieu 
de prendre est la suivante : on compte 

our une lampe environ 20 ampères- 

eures, de sorte que pour des postes à 
2, 4, 6 lampes, on prendra une batterie 
de 40, 60, 80 ampères-heures, 

Si l’on a des postes d'un plus gran! 
nombre de iampes, pour éviter d'utili- 
ser des batteries trop importantes, on 
prendra piusieurs batteries de capacités 
qui correspondront au nombre de lan:- 
pes qu'elles alimentent, 











VOTRE CASQUE T. S.F. 


La plupart des amateurs de T, S. F, 
aspirent à posséder des instruments de 
mesure délicats et sensibles qui leur 
permettent de rechércher'et de trouver 





les défectuosités qui peuvent exister 
assez iréquemment, même dans les 
‘ méilleurs appareus. Très peu certaine- 
ment savent que dans teur casque à 
écouteurs, ils ont un mécanisme élec- 
trique qui est un détecteur beaucoup 
plus sensible de ia présence des Courants 
électriques que n'importe quel autre, 
même les instruments les plus coûteux 
comme le miliivoltmètre et le micio- 
ampèremétre. | | 
On peut aisément expérimenter par 
soi-même combien il est aisé de faire 
_ mesurer les courants par les écouteurs 
à l'aide de ‘a petite expérience sui. 
vante: On tait tomber une goutte d'eau 
sur la surface polie et bril'ante d’une 
p'èce de deux sous. On pose on des fñs 
tes écouteurs dans l’eau et avec l’autre 
‘on frotte la surface humide de la pièce. 
‘. On entendra une série de bruits hachés 
dans les écouteurs 
._ Si, au dieu de frotter la pièce de mon- 
ae, on la touche simplement avec un 
dés fs on entendra un cliquetis bien 
: distiact pendant que le fil prend contact 
. avéc le métal hide. Le courant est ici 
extrêmement fuble, tellement même 





* Rhéoolab 


“qu'u serait difficile de le mesurer avec 
J'instrument le plus délicatement fait. 
‘Bien que des écouteurs basse résistance 

uent sa présence à l'aide des diffé- 


‘obtenu est bon, on voit qu'un 


“totaïité pour chau es € 
des électros-aimants, mais le surplus 
o,1 % est suffisant pour les faire fonc- 


‘ goit à la borne 
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DE CONTROLE 


rents bruits grattements, cliquetis, 
les bruits ne sont naturellement pas 
aussi forts qu'avec des récepteürs à 
hante résistance. "+ es à FES 


Lorsqu'on consigaère que, même dans 


les meilleurs écouteurs. le fonictionne- 


ment ne prénd pas plus de la millième 
partie du courant, et que le résuiat 
uTCen- 
tage de 99, 9 %, de l'énérgie qui atteint 
les écouteurs est pos prè que en 

cr les enroulements 


tionner, même avec une source d'énéer- 


- gie aussi faible que l'élément formé par 


la pièce de monnaie humide, 

Lès écouteurs peuvent donc mesurer 
de différentes manières dans un but 
d'essai avec l'appareil entier, et les 
petites parties qui le constituent. ” 

‘Supposons, par exemple, que l’on 
suspecte l'un des condensateurs de per- 


“dre le courant ; c'est ici le moment de 


découvrir s’il est fautif réellement ou 
non. On connecte les bornes du condex- 
sateur pendant qu’iques secondes sur 
une parte de la batterie haute tension, 
Puis on les retire, en prenant soin de 





ne pas les court circniter avec les doigts 
ou uune manière quelconque. 

On laisse le <ondensateur sur létabli 
pendant LD quart d'heure environ Puis 
on monte les écouteurs et on touche les 


- bornes au condensateur avec les fils. 


Si tout est en bon ordre, il doit y avoir 
un ciic relativement violent, dû à une 
décharge du courant emmagasiné, mais 
si le condessateur tonctionne mal, on 
as rien, Car le courant aura 
ui. 

Les inductanres et les transforma- 
teurs peuvent être essayés en ce qui 
concerne la bonne qualité des babi- 


“nages très simplement avec les écou- 
“teurs. Voici la ‘açon de procéder. On 


conne te une exirémité de ta bobine 
ositive, soit au négatif 
d’une simpte pile sèche u d'unñe batte- 
rié de lampe de poche. L'autre extré- 
mité des enroulements est rerjée À l’un 
des ‘fils du casque. Puis on touche 
ensuite la borne de la batterié qui reste 
avec € second fil du casque. 
Si les enroulements sont et otre, 











PEUT VOUS SERVIR DE BON APPAREIL : 


on entendra à chaque fois de forts cii- 
quetis. S'il n’y a de chocs au s'ils 


-se produisent d'une façon intermittente, 
“0R.peut être sûr que quelque chose ne 


va pas. 





Ebor 


Lorsqu'on a connecté le poste; on 
peut essayer les connections de la méme 
marère en employant tes écouteurs et 
nùe petite batteïie. Cette méthode est 
particuhèrement pratique dans les cas 
où un dispositif d'interrupteur a été 
installé, car il permet de voir à la Fois si 
le passage atternatif du courant est 
donné par l'interrupteur. at 
PB y à une autre manière beaucoup 
plus pratique dans laqueile l'opérateur 
ut s’épargner beaucoup d’ennumi à 
‘aide d’une paire d’écouteurs. La p:us 
grande partie de l’ébonite que l’on vend 
actuellement bon marché a des qualités 
isoantes si minimes qu'un appareil 
confectionné avec «onnera des résultats 
peu intéressants, si même il en donne, 
- On perce deux trous dans les extré- 
mités opposées du panneau. Ils peu- 
vent être percés dans une partie de i'é- 
bomte qui sera éventuellerient inutile, 
et où monte une borne. dans chaque 
trou On connecte ces deux bornes à la 
batterie haute tension, fixant l'un des 
fils des écouteurs à i'une d'elles. On 
monte Îles écouteurs et avec une main 
on touche la surface de l'ébonite en 
différents endroits avec le fil de l'écou- 
teur qui n'est pas fixé. s 
Le mauvais isolement sera remarqué 
par les clics qui se produisent dans les 
écouteurs quand l’ébonite est touchée 
en certains endroits, : 
Queiqueiois ie défaut est dû senle- 
ment à la surtace bien polie de lébo- 


4 
Ë 





nite; on peut y remédier en enlevant 
te vernis avec du papier émeri fin. Mais, 
fréquémrmment, fà Matière elle-même'est 
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LA CONSTRUCTION D'UN CONDENSATEUR 
VARIABLE 


Il existe dans le commerce des con- 
densateurs dits à lames d’air qui sont 
constitués par une série de lames tour- 
nantes venant s'intercaler plus ou 
moins entre des lamés mobiles. Il n’est 
pas nécessaire de prendre un conden- 
sateur variable aussi important, diff- 
cile à réaliser pour un amateur. On peut 
se contenter de grouper plusieurs con- 
densateurs fxes de 5 /10.000 de micro- 
farad, par exemple, et de commander 
leurs connexions par des interrupteurs, 
Sur le croquis, cn voit nettement que 
l'on peut faire varier la capacité totale 
de 5 /10.000 de microfarad. 

Il est nécessaire d’avoir des variations 
plus précises et pour cela l’un des con- 
densateurs du groupe sera variable ; 
c'est lui qui sera chargé de fournir D 
point des décimales dans la valeur de la 
capacité ct, par analogie avec le rôle 
du curseur du pied à coulisse, on l’ap- 
pelle le condensateur Vernier. 

On n'a donc plus à construire qu'un 
condensateur variable peu important, 
car il est évident que l'on peut augmen- 
ter le nombre des condensateurs fixes 
du groupe, pour atteindre une valeur 
de capacité aussi iorte qu'on le désire. 

Les deux plaques du condensateur 


Vernier seront circulaires : elles auront : 


un diamètre de 10 centimètres, On 
emploiera de la feuille d’aluminium 
{ou à la rigueur de zinc). La plaque 
inférieure est fixée par des vis sur un 
socie en bois de préférence paraffiné. 
Ce socle est la base d’une boîte circu- 
laire portant nn couvercie, au centre 
duquel on enchâsse un gros écrou. 

Ce dernier sert de gnide à une tige 
filetée en laiton, soudée au centre de 
l’électrode mobile du condensateur et 
la tige, en tournant, peut écarter ou 
éloigner les deux plaques, donc faire 
varier la capacité. : 

Le tige filetée est Manœuvrée par un 
bouton isolant et elle porte un index 
qui se déplace devant un secteur gradué 
tixé sur le couvercke de ia boîte. . 

Deux bornes portent les connexions 
qui relient, par deux fils, les plaques 
du condensateur aux bornes. 





Un condensateur de ce genre peut 
avoir une Capacité de + /1000 de micru- 
farad, à condition que les plaques 


n'aicnt un écartement que de 7 /100 de 
millimètre. Il est évident d’ailleurs que 
les plaques ne doivent pas venir au 
contact et on conçoit que les électrodes 
doivent être partaitement planes, ce 
que l’on arrive à obtenir en les frap- 
pant avec un maillet sur une surface 
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métallique piane (marbre d'ajusteur 
ou en:lume). 

Cette opération est fort délicate et 
elle nécessite presque fatatement l'in- 
tervention d’un praticien, celui à qui 
l’on aura commandé Iles plaques décou- 
pées par exemple. 

Pour éviter toute défectuosité, on 
peut remplacer la lame d'air par une 
temille de papier mousseline (ou une 
pièce de tulle) que l’on coile sur la pla- 
que inférieure. Il faudra faire étalonner 
l'appareil si l’on veut connaître sa capa- 
cité exacte maximum. : 

Quant aux condensateurs fixes, tls 
auront la même dimension de plaques 
qui seront au contact, séparées par la 
feuille isolante comme dans le conden- 
sateur Vernier. | 

On pourra donc économiquement 
constituer une capacité réglable dans 
de grandes limites, mais il ne faut pas 
oublier que le condensateur variable 
demande beaucoup de soins dans sa 
construction si l’on ne veut pas avoir 


de mécomptes. 








UNE AMÉLIORATION QUE VOUS 
POUVEZ APPORTER A VOTRE 
‘ MAT D’ANTENNE 


Qu éprouve souvent des difficultés 
pour maintenir une poulie en haut 








du mât d'antenne, poulie qui permet 
d'abaisser les fils de l’antenne ou de les 
mettre en position. Cette fixation de 
poulie est encore plus délicate si l'or 
a affaire à une antenne constituée par 
un tube métailique. 

Pour y arriver commodément, on 
fait un filet sur l'extrémité du mât ei 
on y visse un raccord de montage au 
centre duquel on perce un trou. Ce trou 
sert à soutenir le lien qui maintient la 


poulie sur le poteau. 


Enfin, une autre difficulté vient des 





cassures possibles de la corde des pièces 
qui supportent la poulie. Dans ce cas, 
l'antenne, la corde, tout tombe et l'on 
est obligé d'abattre le poteau pour pou- 
voir monter à nouveau ia corde dans [a 
poulie. | 

On empêche cela en disposant un 
petit morceau de tube métallique atta- 
ché à l'extrémité de la corde. De cette 
mauière, la corde ne peut plus glisser 
de la poulie, même si les fils d'antenne 
ou les supports des autres bandes 
cassent. Le poids de la pièce métallique 
en question rend d’ailleurs possible sa 
descente par gravité, ce qui amène l'ex- 
trémité de la corde à terre où l’on peut 
faire à nouveau facilement la fixation 
d'une nouvelle antenne. 


AUX GALÉNEUX 


SYSTÈME D est heureux de 
pouvoir offrir à ses nombreux 
lecteurs sans-filistes une 


GALÈNE DE LA PLUS 
GRANDE SENSIBILITÉ 


à un prix de 
50% moins cher que le prix habituel. 
En efñlet, cette galène livrée en 


boite métallique et se présentant 
sous ia forme d'un 


CRISTAL PESANT 
ENVIRON 10 GRAMMES 


estvendue dans nos bureaux au prix de: 


DEUX FRANCS 


et envoyée franco contre 2 fr. 60 en f 
mandat ou chèque postal. 
(Aucun envoi contre remboursement.) E 
Adresser commandes et mandats au 
Directeur de SYSTÈME D, 3, rue de 
Rocroy, Paris (X°} 












Abonnez-vous à SYSTÈME D 
ct faites abonner vos omis. 
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VOICI UN POSTE A GALÈNE 


D’UNE CONSTRUCTION 


Voici les indications qui nous sont 
envoyées par un lecteur, M. Goubet, 
au sujet d'un poste qu'il a exécuté dans 
des conditions originalcs. 

Le matériel nécessaire consiste en un 
cristal de galène, 70 mètres de fil émaillé 
noir 6/10, un écouteur de T. SF, 
une antenne et une terre soigneusement 
installée. Le reste se trouve dans des 
objets dont on peut disposer. 

On choisit donc une boite en carton 
ou un tube, que l’on peut d’ailleurs 
fabriquer de façon qu'un tour complet 
de fil ait 10 centimètres. À une extré- 
mité, on passe le fil de 6/10, on l’en- 
roule sur le tube en ayant soin, tous les 
28,50, de faire une boucle et de souder 
la dérivation. On a ainsi 6 prises sur 
toute la longueur du bobinage. 

Avec l'entrée et la sortie du fil, cela 
fait 8 conducteurs pour les 20 mètres 
de fil de la bobine d’accord, qui est ainsi 
complètement terminée. 

On n’a pas besoin 
des précautions pour que les spires 
se touchent d’une façon parfaite, 
puisque pour faire varier la longueur 
du bobinage branché centre l'antenne 
et la terre, on n’a pas à instailer deux 


Antenne 


de prendre 





curseurs et, par conséquent, aucun dé- 
nudage à faire suivant. une génératrice. 
Sur une planchette carrée de 10 cen- 
timètres de côté on perce, à 1 centimètre 
d'intervalle, 8 trous, de manière à per- 
mettre le passage de 8 fils précédents, 
ct l’on visse dans les trous percés un 
boulon de Mécano. Les extrémités des 
fils étant dénudées de manière à assurer 
un bon contact avec le boulon, on fixe 
le tube sur la surface de cette plan- 
chette par des taquets ou par tout autre 
moyen. 
e l’autre côté de la planche carrée, 
on fixe un boulon qui maintient une 


ORIGINALE 


barre de fécano de 17 trous, de façon 
qu'en tournant elle puisse étre fixée 
successivement sur chacun des 8 bou- 
lons précédemment classés. Ceci per- 





H troud 


met donc de faire varier à volonté la 
longueur du bobinage placé dans le 
circuit. 

Le détecteur à galène est fait très 
simplement avec une épingle de sûreté 
ou avec une épingle ordinaire. Dans ce 
dernier cas l’épingle est maintenue par 
un boudin de fil, de manière que la 
pointe reste libre et constitue le cher- 
cheur, 

On choisit dans le ÂZécano une borne 
à simple courbure que l'on visse sur 
la planchette et l’on fait partir la con- 


. nexion de la vis de fixation. L'autre 


borne du détecteur est constituée par 
l'extrémité du fil enroulée sur l’épingie, 
qui est fixée au moyen d’une vis sur la 
planchette même. 

Bien entendu, la cuvette qui supporte 
la galène ne doit pas venir en contact 
avec la parre mobile de 11 trous, qui 
a été montée précédemment. Pour fixer 
lecristaldans la cuvette, on peut utiliser 
simplement du papier d'étain bien tassé 
qui enchâsse le cristal de galène. 

Les connexions de l’appareil sont les 
suivantes : L’antenne est reliée au pre- 
mier boulon fixé au début, la terre est 
branchée sur une des bornes de l'écou: 
teur, borne qui est en Connexion avec 
le cristal de galène. L'autre borne de 
l'écouteur est fixée à l'extrémité du fil 
du chercheur et au bras mobile qui 
fait varier l'importance du bobinage de 
l'accord. $ 








ANTENNE ORIGINALE 


_INVENTÉE PAR UN LECTEUR 


DE « SYSTÈME D » 


On utilise généralement le circuit 
d'éclairage, qui donne de bons résultats 
quand les circonstances sont favorables, 
lorsqu'on veut s’éviter le mal de monter 


‘une antenne et d'établir un cadre. 











Un amateur a opéré de Ja façon 
suivante pour se passer du bouchon in- 
tercept : 1l prend une lampe à incandes- 
cence à filament métallique, dont le 
filament présente une coupure (une 
vieills lampe quel- 
conque). Xl coîle, 
tout autour de cette 
lampe, une feuille 
_de papier d'étain 








Borne antenne . 
B'eterse 


Vieille lampe 


assez large. Le fit qui 
se rend à la borne- 
antenne du poste 
prend contact sur 
cette feuille, la 
borne-terre étant, comme à l’ordinaire, 
reliée à une prise de terre convenable. 
Le filament de la lampe ct le-cylindre 
en étain extérieur forment une capa- 
cité qui évite d'employer le bouchon 
intercept. Pendant que cette prise d’an- 
tenne est utilisée, le fait de choisir un 
filament cassé évite la consommation 
du courant, * 


AUX GALÉNEUX 


SYSTÈME D est heureux de 
pouvoir offrir à ses nombreux 
lecteurs sans-fistcs une 


GALÈNE DE LA PLUS 
GRANDE SENSIBILITÉ 


à un prix de 
50% moins cher que le prix habituel. 
Eu effet, cette galène livrée en 
koite mélallique et se présentant 
sous la forme d'un 


CRISTAL PESANT 
ENVIRON 19 GRAMMES 


estvenduc dans nos bureaux au prix de? 


DEUX FRANCS 


et envoyée franco contre 2 fr, 50 en 
mandat ou chèque postal. 
(Aucun envoi contre remboursement.) 
Adresser commandes et mandats au 
Directeur de SYSTÈME D, 3, rue de 
Rocroy, Paris {X°)}. 



















FAUT-IL METTRE L’'ANTENNE 
A LA TERRE ? 


Cette question a été très discutée. 
Lorsqu'on dispose d'une antenne er- 
dinaire placée à une hauteur faible, la 
mise à la terre n'est pas indispensable, 
Mais, au contraire, si l’on a une antenne 
très haute et suffisamment longue, il 
vaut micux, lorsqu'on ne se sert pas du 
poste, relier cette antenne avec une prise 
de terre au moyen d'un commutateur. 

Les décharges atmosphériques ne 
seraient sans doute pas dangereuses 
pour l'opérateur, mais elles pourraient 
détériorer l'appareil, surtout s’il vient à 
passer un orage au-dessus de l’antenne. 





COMMENT ON CONSTRUIT LES BOBINES FONDS 
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ANNEES Mise ee Rp EN FER JE JELES SOPDS DU DES 0e 


DE PANIERS 


C2 genre de bobines a la propriété 
d'avoir une capacité électrique faible et. 
une grande self-induction. On les em- 





5 
BORNES 


loie de plus en plus aujourd’hui pour 
e3 montages « en Tesla ». 

Dans ce montage, l'antenne et la terre 
forment un circuit âvec une bobine 
primaire ; les appareils de réception et 
de détection forment un autre circuit 
avec la bobine secondaire. Celle-ci peut 
s'écarter ou se rapprocher de la pré- 
cédente, et s'orienter par rapport à 
elle, De cette façon, l’ettet d'mduction 
du premier bobinage sur le second peut 
varier très progressivement. La galette 
fractionnée dont il va être question 
pourra remplacer la bobine dans le 
poste à galère que nous avons décrit. 

On commence par constituer un 
noyau avec deux cylindres identiques de 
bois ou de liège (bouchons de bocaux} 
et on les assemble par une tige filetée, 
un boulon par exemple, Le serrage est 
obtenu par deux écrous qui agissent 
sur deux rondelles larges. 

Les faces des noyaux qui coïincident 
portent les 
rigoles en 
nombre 1m- 
pair, généra 
lement sept, 
capables de 
recevoir les 
4 tiges d'osier 
EM SCC sans 
écorce. Les 
dimensions 
sont indi- 

. j | quées sur le 
croquis. On obtient ainsi une sorte de 
roue à gros moyeu dans laquelle on 
aurait supprimé la jante. | 

Pour bobiner, on se procure du fil de 





G dixièmes de millimètre, isolé au coton 
ou à la soie ou, mieux encore, du fil 
émaillé. Le bobinagecommenceaucentre 
à latige n° ret il tourne en s’écartant en 
spirale et en passant alternativement 
au-dessous et au-dessus des tiges. Au 
quinzième tour, on constitue une boucle 
et on fait de même aux vingt-neu- 
vième, quarantc-deuxième, cinquante- 
quatrième et soïxante-cinquième tours; 
on fait ensuite une boucle tous les dix 
tours jusqu'à la fin du bobinage qui 
peu comporter 150 à 200 tours. 

Une fois la bobine terminée, on l'im- 
bibe fortement de vernis à la gomme 
laque (8 grammes de gomme laque dans 


. 100 centimêtrescubesd'’alcool à brûler), 


de façon à coller les spires les unes aux 
autres, puis quand le vernis est sec, on 
desserre les noyaux et i’on sort la bo- 
bine. l 

Sur une planche de bois ou d’ébonite, 
on fixe la galette à plat et l'on réunit 
chaque boucle dénudée, par un fil de 
connexion, à des vis en laiton à tête 
ronde que l’on a fixées dans la planche 
suivant un arc de cercle. La première 
vis reçoit le fil d'entrée de l'enroulement 
ct la dernière le fil de sortie. Au centre 
du cercle sur la circonférence du- 
quel sont disposées les vis, on fixe un 
axe (gros clou) traversant un petit 
bras de bois paraffiné ou d'ébonite 
porteur d’une lame de laiton qui vient 
frotter sur Îles têtes des vis. L’ensem- 
ble est complété par deux bornes de 





sonnerie ; l’unc est réunie au premier 
plot en laiton, l’autre est connectée 
avec l'axe de la manette et à sa lame 
de laiton. On comprend que la 
manette en tournant frotte sur les plots 
et la rotation permet de faire varier à 
volonté le nombre de tours de fil de la 
galette qui se trouvent dans le circuit 
aboutissant aux deux bornes. On a tout 
intérêt à soigner l'isolement le plus pos- 
sible et à faire des connexions parfaites. 
On y arrive avec un peu de soudure, 
Pour souder le fil aux boucles de la 
bobine, on peut prendre de la pâte à 
souder qui, chauïlée avec une simple 
allumette, permct de faire une soudure 
minime mais suffisante. 

La galette est moins encombrante 
qu'une bobine ; elle permet de réaliser 
jacilement un poste sur planchette, sans 


ee 0 ee ce gene nt 





AUX GALÉNEUX 


SYSTÈME D est heureux de 
pouvoir offrir à ses nombreux 
lecteurs sans-filistes une 


GALÈNE DE LA PLUS 
GRANDE SENSIBILITÉ 


à un prix de 
50% moins cher que le prix habituel. 
En effet, cette galène livrée en 
boîte métallique ct se présentant 
sous la forme d'un 
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estvendue dans nosbureauxauprixiirs 


DEUX FRANCS 


ex envoyée franco contre 2 fr, 60 en 
mandat ou chèque postal). 
{Aucun envoi contre remboursement.) 
Adresser commandes et mandats au 
Directeur de SYSTÈME D, 8, rue de 
Rocroy, Paris (X°). 














ÉTABLIR UNE BONNE PRISE 
DE TERRE SUR UN TUYAU 


On éprouve souvent des difficultés à 


assurer une bonne prise de contact avec 


le fl qui se rend au poste, lorsqu'on veut 
faire une prise de terre sur un tuyau, 
surtout s’il s’agit d’un tuyau enterré 
d’un certain diamètre. a. 

Pour obtenir un contact plus parfait, 
on peut employer une chaine, par 





exemple la chaine d'un collier de chien, 
On garde seulement un certain nombredc 
maillons, de manière à ne pas entourer 
complétement le tuyau, et dans les der- 
niers maillons on passe un boulon avec 
un écrou et une borne. 

On assure un bon contact en serrant 
l'écrou à l’aide d’une petite clé, ce qui 
force la chaîne à s'appliquer fortement 
sur la face extérieure du tuyau. Bien 
entendu, on & pris la précaution d’en- 
lever le vernis ou toute autre disposi- 
tion qui jouerait le rôle d'isolant. La 
borne est vissée jusqu’au contact de 
l’écrou, et celle sert à brancher le fil de 
terre qui se rend au poste récepteur, 

Une chaine hors d'usage, bonne serile- 
ment à jeter au rebut, trouvera donc 
dans cette disposition son utilisation, 








grande épaisseur, que l'on suspend au 
mur. Les plots de la manette peuvent 
aussi être placés sur une planchette spé- 
ciale formant couvercle d’une boîte qui 
contiendra la galette et le condensa- 
teur de préférence variable que nous ap- 
prendrons à construire prochainement, 
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QUELQUES CONSEILS UTILES 
POUR L’ENTRETIEN 
DE L’ANTENNE ET DE LA PRISE 
DE TERRE 


La plupart du temps, une fois l’an- 
tenne et la prise de terre bien installées, 
l'amateur ne se préoccupe plus guère 
de ces deux organes; cependant H est 
autant nécessaire de les vérifier &e 
temps à autre que de s'occuper des piles 
ou des accumulateurs. | 

En premier lieu, les bornes antenne 
et terre devront être époussetées fré- 
quemment pour qu'aucune poussière 
ou tout autre dépôt ne puisse diminuer 
l'efficacité du contact électrique, ce 
qui occasionne fréquemment un fonc- 
tionnement défectueux. Il faut s’assurer 
également que l'extrémité du fil qui 
entoure les bornes soit toujours bien 
décapée, qu'elle ne soit plus recouverte 
par un peu de gaine isolante ou de 
vernis au caoutchouc. 

Il ne doit y ‘avoir aucun court-cir- 
cuit, naturellement, entre l'antenne et 
la terre, car sans cela les signaux sui- 
vraient le chemin le plus facile et ne 
oi pas par l'appareil récepteur. 

la peut se présenter par exemple 
lorsque le fil d'antenne tendu entre 
les supports vient en contact avec un 
mur où avec des branches d’arbres. Cela 
ne suffit pas la plupart du temps à sup- 
primer la réception, maïs l'intensité est 
toujours très diminuée et d'autant 
plus que le temps est plus humide. 

TH faut aussi regarder de temps à autre 
l'état des isolateurs auxquels les fils 
d'antenne sont suspendus. Souvent les 
pièces en porcelaine ou en bois sont 
recouvertes de dépôts occasionnés par la 
fumée et ces dépôts plus ou moins con- 
ducteurs diminuent l'efficacité de l’isa- 
lement d'antenne. Il est prudent de pia- 
cer l'antenne à la terre quand on ne se 


(Antenne au posie 
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sert pas du poste et pour cela il suffit 
d'utiliser un simple commutateur à deux 
F que l’on peut d’ailleurs construire 
acilement soi-même. Il pourra être 
formé d’une petite barrette de laiton 
portant un bouton de manœuvre et 
pouvant tourner autour d’un plot-sup- 
ort relié directement au fl d'antenne ; 
a barrette viendra au contact d’une 
rise sur un plot qui fait communiquer 
‘antenne avec le poste, ou bien, en cas 
de non fonctionnement, sur le plot voi- 
sin du premier qui sera alors relié 
directement à la terre. 

Au bout d'un certain temps, il faut 
vérifer également si la prise de terre 
est toujours en bon état, notamment si 
l’on s'est servi de ferrailles qui se sont 
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IL EST SIMPLE DE MODIFIER UN RHÉOSTAT 
DE CHAUFFAGE EN RHÉOSTAT VERNIER 


Le vernier est un perfectionnement 
aux appareils de mesure qui permet 
d'avoir une précision plus grande dans 
les lectures et on a donné ce nom à diffé- 
rents organes dé T. S. F., tels que con- 
densateurs et rhéostats qui permettent 
de régler la capacité et la résistance avec 





une grandé précision. Ceci est devenu 
beaucoup plus nécessaire depuis qu'on 
cherche à recevoir des ondes courtes en 
sélectionnant d'une façon parfaite les 
différentes émissions dont les longueurs 
d'ondes sont très voisines. On conçoit 
qu'il soit nécessaire d'accorder avec 
une précision très grande les différents 
organes et de régler les capacités, les 
selfs, les résistances au point exact où la 
réception de tel ou tel poste d'émission 
est perceptible, 

Il est relativement simple de modi- 
fier un rhéostat de chauffage du fila- 
ment pour le transformer en rhéostat 
vernier, Pour cela, on établit le rhéostat 
tel qu’il ait dans son enroulement ré- 
glablie l’axe et la manette. Celle-ci est 
simplement coupée de manière à ne pas 
frotter sur les spires et on découpe dans 
une feuille de laiton de quelques di- 
xièmes de millimètres une plaquette 
portant une languette dans la partie 
centrale, puis dans une pièce de fibre 
rouge ou noire, matière que l’on emploie 
comme isolant dans l’appareïllage élec- 
trique, on découpe un secteur percé 
d'un trou de manière à pouvoir être 
emmanché dans l'axe au rhéostat. 

La partie circulaire du secteur est 
destinée à recevoir la pièce laiton que 
l'on rabat sur les côtés et que l'on as- 
semble par de petits rivets. La languette 
est coudée comme l'indique la figure de 
manière à frotter sur l’enroulement 
comme le faisait auparavant la manette 
de réglage du rhéostat actuellement 
coupée. Sur les deux extrémités du 








rouitlées et qui auront fini par se dété- 
riorer, mais ce travail n'est pas fré- 
quent et une antenne installée dans ces 


conditions peut durer plusieurs années : 


et agir efficacement. 


secteur, on fixe un fil de maïllechort qui 
représente la corde de l'arc et qui com- 
munique électriquement avec la petite 
pièce laiton. Cette fixation cest réalisée 
d’une façon parfaite par un peu de sou- 
dure. La manette du rhécstat frotte sur 
ce fil et on comprend que l'on peut ré- 
gler la résistance tout d’abord en uti- 
lisant la pièce de fibre pourvue de sa 
languette laiton le long de lenroule- 
ment résistant. Puis, pour parfaire le 
réglage et obtenir la valeur de la résis- 
tanceavec une très grande précision, on 
laisse la pièce de fibre en position et on 
déplace la manette raccourcie sur le fil 
de maïllechort. 

On constitue alors un arc multiple à 
deux branches, et en variant l'inégalité 
de ces branches on change la résistance 
du circuit dérivé d’une façon très pra- 
gressive, On obtient ainsi une résistance 
extrême de la résistance intercalée dans 
le circuit de chauffage des triodes et cela 
pourra rendre des services pour les poste: 
spécialement destinés à la réception des 
ondes courtes radiotéléphoniques, 


H. A. 
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_ SYSTÈME D est heureux de 
pouvoir offrir à ses nombreux 
lecteurs sans-filistes una 
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k à un prix de 
50% moins cher que le prix habituel. 
En effet, celle galène livréa en 


boîte métatlique et se présentant 
sous ia forme d’un 


CRISTAL PESANT 
ENVIRON 10 GRAMMES 


estvendue dans nos bureaux au prix de: 


DEUX FRANCS 
et envoyée franco contre 2 fr, bO en 
mandat ou chèque postal. 
(Aucun envoi contre remboursement.) 
Adresser commandes et mandats au 
Directeur de SYSTÈME D, 23, ruë de 
Rocroy, Paris (X°}, 













COMMENT PERCER DES PETITS 
TROUS DANS DU BOIS DUR 


Lorsqu'il est nécessaire de percer 
des petits trous dons du bois dur, et 
qu'on n'a pas à portée de la main li 
mèche nécessaire, un clou ordinaire 
dont on aura Ôêté la tête fera tout à fait 
l’affaire. on 

On insère ce clou dans le manchon 
de la perceuse de la manière habi- 
tuclle, et il pénétrera le bois presiue 
aussi bien qu’un outil spécial. 








IL FAUT DE TEMPS EN TEMPS 
EFFECTUER LA VÉRIFICATION 
DES ACCUMULATEURS 
DE T. S. F. 


Ïl est fréquent que des accumulaterrs 
voient leur tension s’abaisser rapide- 
ment bien que la densité de l’électro- 
lyse soit normale et voisine de 26 de- 
grés Beaumé: Après une heure de fonc- 
tionnement le voltage. baisse au delà 
des limites de l’accumulateur normale- 
ment chargé. 11 est évident que cela 


provient d'un fonctionnement anormal . 


et il est probable qu’un court-cir- 
circuit existe entre les plaques d’accu- 
mulateur. Ce court-circuit vient d’un 
dépôt de matière active qui s’est déta- 
chée de la plaque et qui forme contact 
entre deux planves voisines et le sépa- 
ratcur interposé lorsqu'il existe. 

On peut s’en assurer en vidant les 
bacs. On les rince ensuite à l’eau distil- 
lée sans, bien entendu, secouer les 
plaques, ce quine ferait qu'aggraver 


Element 
CL CHUL 





le mal eë l'importance des dépôts qui 


se détache. Au moyen d'une source 
de courant quelconque, pile ou autre 
batterie d'accumulateur, on vérifie qu'il 
n’y 4 pas contact entre les plaques de 
polanités différentes, l'accumulateur 
étant toujours vide de liquide. 

S'i y à un court-circuit, le courant 
passera en partie entre les plaques 
de signes contraires et par conséquent 
Vaiguille du voltmètre aura une dé- 
viation plus où moins importante. 
Dans ce Cas, il faut suppimer je défaut 
et ouvrir l’accumulateur pour retirer la 
plaque. S'il s’agit de bac en celluloïd, il 
faut décoller les arêtes au moyen d'une 
dissolution d’acétone, que l'on passe sur 
le joint, sinon, il faut avoir recours au 
réparateur. - 

Dans le cas où l’on ne constate aucun 
court-circuit, c'est-à-dire si l'appareil 
de mesure ne présente aucune dévia- 
tion, c'est que les accumulateurs sont 
très probablement sulfatés par suite de 
mauvais entretien ou d’abandon. 

Dans ce cas, il faut vider l’électro- 
lyse, remplir d'eau distillée et faire subir 
une série de charges prolongées et de 
décharges en changeant le liquide. Au 
bout d'un certain temps, lorsqu'on 
constate que la décharge correspond au 
rendement normal après la charge se 
l'on a affectuée, c'est que l’accumula- 
teur est remis complètement en état ; il 
suffit de le es alors d’eau acidulée à 

18 degrés et de le charger complètement, 


Système D. 


LE SANS-FILISTE 
DÉBROUILLARD 


l . à . à Lam 
Mmes SANS ENANS 26 EE DR 60 SADSS SUPSS AC UN RG E 


FABRIQUEZ VOS PLOTS 
DE. CONTACT 


Lorsqu'on utilise des montages sur 
panneau, le tout fabriqué chez sal, les 
plots de contact 


Les rivets et les clous fônt d’excel- 


lents plots de contact. Les rivets_ sont 


choisis en cuivre généralement, ils sont 


par conséquent bons conducteurs. Les 





figures indiquent les diverses manières 


de maintenir des rivets fendus sur le 


panneau, et de souder les conducteurs. 
À côté, on trouve une nouvelle ma- 
aière de faire un bras interrupteur. Les 


parties composantes sont les suivantes : 


un boulon de laiton de préférence, 
D 





un écrou ct une rondelle, un ressort, un 
bras d'interrupteur, un écrou et une 
rondelle, des plots de contact, une cosse 
en cuivre, soudée au conducteur. Un ex- 
cellent bouton est celuique l’onaurapris 
à un encrier. Comme celui-ci est généra- 
lement noir, il n’est pas nécessaire de le 
peindre et les bords rugueux donnent 
uge prise excellente lorsqu'on le ma- 
nœuvre. Les carteuches vides d'un fusi) 
de chasse fournissent également d'ex- 
cellents plots de contact. | 


La ue nôus décrivons ici 
seront trouvés utiles sans aucun doute. . 








.. LES USAGES DE LA 
PARAFFINE EN T. &$. F. 


Employée d'une façon convenable, 
la paraffine est probablement l'isolant . 
le plus effectif et le plus facile à appli- 
AS Peu le constructeur amateur de 

, S. F. Mal employée, elle empêche 
d'achever l’œuvre commencée, 8bsite 





plus, elle cause des dommages en-aug- 


inentant la capacité interne des enrou- - 
Jements. À Pis € 
- Les deux points essentiels à considé- 
rer en accord avec ses usages Somt : 
premièrement se rappeler que sa. Pro- 


_ priété inductive spéciale est élévée 


{environ 2,5} et par conséquent, en pa- 
raffinant une bobine, il faut faire atten- 
tion de ne pas laisser les interstices de 
l'enroulement pleins de paraffine, 

Pour empêcher cela, assurez-vous-qme 
la paraffine est assez chaude pour cou- 
lér librement, et égouttez la bobire 
d’un bout à l’autre en la secouant dou- 
cement au bon moment, passez-y un 
journal plié si l’égouttage est imsuff- 
sant. ss : 

Le second point qu'il faut avoir tou- 
joùrs présent à l’ésprit, est que la paraï- 
fine n’est pas seulement capablede:cons- 
tituér une matière absorbante de l'hù- 
midité, mais qu'elle peut aussi expulser 
au moment donné l'humidité qui se 
trouvait contenue dans la bobiné au 
moment de l'imprégnation. ne 

Pour cela, il est, naturellement, .né- 
cessaire de régler raisonnablement la 
température du bain de paraffine. Ici 
un thermomètre centigrade sera. de 
grande utilité, car avec son aide èr 
peut obtenir et conserver la tempéra- 
ture voulue {quelques degrés au-dessus 
du point de l’eau bouillante, c'est-à-dire 
vers 1402}, et il est alors facile de trem- 
per l’objet à imprégner jusqu'à ce que 
des bulles cessent de venir à la surface 
ceci indiquant que l'expulsion de l'hu- 
midité est complète. M 

Si l’on manque de thermomètre,-on 
essaie de deviner, en prenant soin: de 
ne pas surchauffer la paraffne (çäx #l er 
résulterait des troubles, si celle-ci bouil- 
lait ou brüûlait). On peut aussi employer 
une sorte quelconque de bain-märie, 
par exemple un pot à confitures placé 
dans une casserole contenant un liquide 
ayant un point de fusion plus élevé 
que celui de l’eau (de la saumure forte 
facile à préparer), Faites bouitlir la 
saumure à gros bouillons et profitez de 
l'arrêt des bulles du bain de paraffine 
pour constater si le procédé d'impié- 
gnation et de déshydratation est suff- 
sant. 

Un dernier conseil : Il est beaucoup 
plus économique de dépenser un pe 
plus, afin d'obtenir un bain de paraïftine 
d'excellente qualité dont le pouvoir iso- 
lant soit hors de doute, et l'emploi de la 
paraffine est bien meilleur que celui-du 
vernis à la gorime laque. ne 


' Vous avez bien aussi quelques frucs qui 






vous sont personnels, rendez ser- 
vice aux lecteurs de tYSTÈME D 
en les leur faisant connaître. 


